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Le projet Identités complexes s’est construit 

grâce à un équilibre entre différentes 

personnalités. Ainsi, à l’image de notre 

recherche, les textes qui suivent révèlent 

la polyphonie de notre équipe : directeurs, 

experts, designers, communicants 

ou rédacteurs, chacun a complété le récit 

de l’autre, afin de restituer la construction 

de ce système d’identification.
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                Une république

Directeur de l’Equipe d'accueil 3402

Avant - propos

Auteur Daniel Payot
Professeur, Université de Strasbourg

Approches contemporaines de la création et de la réflexion artistiques

Engager toute une équipe dans un programme de recherche en partant 

mentent
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que permettent-ils vraiment de dire

parlent

pouvoirs
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une meilleure visibilité de soi et rapidement elle décidait de mettre en œuvre 

              Théoriques

1Partie
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        Langage visuel

du savoir               
Professeur des Universités

Doyen de la Faculté des arts

Direction du projet Identités complexes

Titre

Auteur Pierre Litzler

Université : à vos marques ? 

1

paradigme

Un « oikos » humaniste et une représentation intelligible pour les universités

entreprendre

investir une terra incognita

1  
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oikos

2

La nécessité de la pensée complexe pour une identité autre, 

une intelligibilité des langages visuels

La notion de 

elles nous ont rendus aveugles 3

2  
3  

er

Un nouveau dessein du signe par le design ?
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polis

Contribution du design 

De la monstruosité des logos à la monstration du savoir

la protection intellectuelle

qui présentent les marques des sponsors et des entreprises partenaires lors 
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5  

de monstre nous provient du latin monstranum

4

Du logotype insignifiant à une signature qui fait penser

logos renvoie 

non 

dit

Le terme ratiocinatio 5

ratio signe

ratiosigne

4  monstranum 

monstrum

6  

8  
7  

6

ratiosigne

 7

 8
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 9

Recherche-action et démarche poïétique

 10 portera 

10  
9  

 11

En 2016, l’Université de Strasbourg adopte un nouveau langage visuel

Système complexe et langage visuel

 

11  
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→ La problématique

 

en œuvre une  qui combine des éléments graphiques selon des principes 

savoir

→ Une intention : exprimer le savoir 

 

 
 

 

→ Les principes graphiques

 

 
-  
- 
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 ainsi 

 

 

partenaires

La typographie

→ Une architectonique pour l’intelligible

Unistra

vie 

universitaire savoir

12

 
 

 

e e

12  
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13

de créer un 

 
  

doter 

 

 

 
e 14  

15

16

 
 

14  

13  

 
  

 

Les pictogrammes

→ Des embrayeurs de sens 

Exprimer avec subtilité et intelligibilité la variété et la diversité des savoirs 

17

 

15  

16  
17  

3534 Langages visuels et systèmes complexes



Le lexique graphique

Incorporer le savoir dans la matière graphique

Entretiens du nouveau monde 

industriel e

18

e

Ce n’est pas un dessin pour une marque, c’est un dessein pour la connaissance

18  
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Titre

Auteur Armelle Tanvez

Directrice de la communication de l’Université de \rasbourg

Direction du projet Identités complexes
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La prise en compte indispensable du contexte et des publics, 

des contenus et leur mise en relation
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Une identité visuelle singulière pour une communication qui révèle les savoirs
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Toujours une oreille discrète mais attentive
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entre sémiotique et
œnologie            

Designer graphique

Maître de conférences associé

Direction artistique du projet Identités complexes

Titre

Vivien PhilizotAuteur

contenir 1

2

3

1  

2  
3  
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4

4  

5

6

branding brand

5  

6  
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7

décennies suivantes ont prolongé cette réduction en enregistrant le passage 

 sont 

8

9

7  

8  

9   
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        Les identités complexes 

Designer graphique

Direction artistique du projet Identités complexes

Titre

Auteur Ruedi Baur
Rendre l’université plus lisible
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Cartographier le savoir élaboré, cultivé et transmis

Les interstices comme sujet de représentation

Des outils permettant une meilleure intelligibilité 
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Un outil pour mieux choisir son directeur de thèse

Le campus comme condensateur voué au savoir  

Les structures administratives cachent parfois le savoir

Un système de représentation claire favorise l’accès au savoir  

le lien existant entre ce potentiel et la nécessité de travailler auparavant 

donna la possibilité de développer cette nouvelle recherche dans le cadre 

Parler une langue commune compréhensible à tous

5756 Langages visuels et systèmes complexes



une collection presque totale des polices de caractères en usage ces derniers 

Une troisième voie, la coordination des différences 

Distinction entre différents types d’informations  

5958 Langages visuels et systèmes complexes



La question de la signature au centre des intérêts  

Basculement de l’identification à l’identitaire

Éviter de focaliser sur la question de la signature

Et lorsque la signature se retrouve seule ? 

Comment rester signalétique

6160 Langages visuels et systèmes complexes



Retour sur la signature 

étudiants qui multiplie les échanges extérieurs et qui doit rester ouverte sur 

Coordination entre signalétique et savoir  

possible de choisir une ou plusieurs illustrations par entité et de la placer 

chaque symbole et logotype en une sorte de pictogramme carré intégré 

Un sujet de recherche encore en cours

Une recherche-application développée in situ
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La boîte à outils et son usage

Services informatiques et services de communication

L’université connectée

Bilan intermédiaire de la recherche

Le rôle civique de la représentation de l’université
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Les langages visuels des institutions liées au savoir  

                  Récit
       visuel

2Partie
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internationalement reconnues sur les questions 

une méthode originale pour une cartographie 

permis de dégager une première analyse plus 

répartis en groupes de travail pour tenter 

Le groupe en charge de la thématique 

(1)

(2)

Chapitre A

1 Espaces d’échanges  

par Estelle Brabant, Jennifer 

Hardel, Sophie Peuckert, 

Justine Ravinet, Camille Winling.

2 Portraits bibliographiques  

par Lucie Casalanguida, 

Laurie Chapotte, Manon Cuccu, 

Boris Groh.
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Rappel du travail des étudiants, workshop 2013 

constitue une recherche hyperspécialisée qui 

de mettre en évidence les préoccupations précises 

(1)

L’université : un savoir en métamorphose 

instauration continue et continuelle du savoir dans 

Cartographier le savoir   

carto

Un outil pour favoriser l’interdisciplinarité 

compréhension rapide et pertinente de ce qui 

logos

topos

Se repérer dans les territoires du savoir, 

de la recherche, de la formation 

1 | Faire émerger les richesses de l’université

Chapitre B

1 « De la thèse à un savoir 

commun » par Igor Cheloudiakoff, 

Antoine Foegle, Emma Pflieger, 

Fanny Roy.
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Premières tentatives de représentation structurelle 

(2) 

(3) 

Une visualisation numérique était donc 
essentielle pour rendre cet outil le plus utile 

de recherche permettrait de mettre en relation 

essentiel de commencer par collecter les 

2
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3

Contexte du projet 

(1)

est souvent incompréhensible pour le quotidien 

État des lieux | Les acronymes 

(2 à 4)

(5) 

exemples montrent ici que ces codes deviennent 

permis de relever la problématique des natures 

État des lieux | La nomination 

(6)

2 | Comprendre l'université et son langage
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1 Glossaire de l’Université 

de Strasbourg  réalisé par 

Benjamin Mira, Joseph Montana, 

Thibault Becker et Julie Brand.

2 Échantillon d’acronymes 

récoltés à l’université.

Près de 500 acronymes... AACSB | AAEMS | AASU | ACCRA | ADE | ADT | AENES | AERES | AFS | AFSA | AHU | ALL | ANR | APE | API | APN | 

APOGEE| APT | ARCHE | ArchiMedE | ARIA | ARN | ASH | ASI | ASI | ASU | ATER  | ATRF | BAP | BDA | BDD | BDE | BDH | BDI | BDM | BDP | 

BDS | BETA | BFE  | BIATSS | BNF | BNU | BPI | BPPS | BSP | BTS | BU | C2i | C2I2E | CA | CAF | CAMB | CAO | CAPA | CAPE | CAPEP | CAPEPS | 

CAPER | CAPES | CAPET | CAPLP | CAPN | CAR | CARRA | CAS | CBI | CBS | CC | CC | CCN | CCO | CCP | CDE | CDPF | CEA | CEERE | CEIE | CEIPI | 

CEIPI | CER | CERT | CET | CEVU | CFA | CFC | CFMI | CFVU | CHE | CHER | CHSCT | CHSCT | CHU | CI2N | CICF | CIDMEF | CJSC | CL | IDUS | CLÉ | 

CLES | CLOUS | CM | CMC | CMP | CMS | CMS | CNAM | CNED | CNES | CNESER | CNOUS | CNRS | COSP | CPCC | CPE | CPGE | CR | Cra | CRAL | 

CRIJ | CRL | CROUS | CS | CSCT | CSPR | CSRES | CSU | CT | CTMESR | CTP | CTPMESR | CTS | CTT | CTU | CUEJ | D | DA | DAEU | DAEU | DALF | 

DALI | DAP | DAPS | DAS | DBM | DCEM | DCEM | DCEO | DDCS | DEA | DECF | DéFIL | DES | DESC | DESCF | DESIR | DESTU | DESU | DEUG | 

DEUST | DFASM | DFC | DFGSM | DFI | DFMS | DFMSA | DGS | DGS | DI | DIATHEC | Direccte | DIU | DLADL | DNSMP | DocEth | DPI | DRES | 

DRH | DRI | DRJSCS | DSE | DST | DSTC | DU | DU-FAPER | DUDC | DUEE | DUMI | DUN | DynamE | E3S | EA | EAD | EASE | EC | ECI | ECN | 

ECPM | ECTS | ED | EDTSR | EEE | EER | EM Strasbourg | EMED | ENGEES | ENSAS | ENSI | ENSIIE | ENSPS | ENT | EOST | EPAS | EPCS | EPIC | 

EPSCP | EPST | Equipex | ERAGE | ERC | ERL | ERP | ERT | ESAD | ESBS | ESCP | ESEA | ESI | ESPE | Eucor | F3S | FARE | FLCE | FLE | FMC | FR | 

FSDIE | FSEG | FTC | GBCP | GDR | GDS | GE  | GEO | GIS | GMGM | GTT | Harpège | HarpGest | HDR | HEAR | Hist RI | HMONP | HuManiS | … 

4 Un même acronyme peut avoir 

plusieurs définitions suivant 

son contexte.

3 Utilisation d’acronymes rendant 

le message incompréhensible.

5 Tentatives de déploiement 

des acronymes.

U2 - U3

B. U2-U3

Bi. Un2. Un3.

Bib. Uni II. Uni III.

Bibl. Univ. II Univ. III

Bibl. Univ. MB RS

Bibl. Univ. March Bloch Robert Schuman

Bibl. Univ. March Bloch Univ. Robert Schuman

Bibl. Univ. II March Bloch Univ. III Robert Schuman

Bibl. Univ. SHS. Droit. PO. RI

Bibl. SHS. Droit. PO. RI

Bibl. Sciences Humaines et Sociales, Droit,  Sciences 

Politiques, Relations Internationales

Bibliothèque Universitaire des Sciences Humaines  

et sociales, droit, science politique et relations  

internationales

CAMB

Co. Ap. Mo. Bi.

Con. App. Mol. Bio

Con. App. de molécules bioactives

Concept. et Appli. de molécules bioactives

Lab. Concept. et Appli. des molécules bioactives

Lab. Concept. et Appli. des molécules bioactives

Lab. conception et application de molécules bioactives

Lab. de conception et d’application de molécules  

bioactives

Laboratoire de conception et d’application  
de molécules bioactives
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6 Identification des natures 

existantes et tentative 

de regroupement.

Fédération Diplôme

Unité de recherche École

Groupe d’étudesLaboratoire Mention

Centre d’études Cours

Champs de formation

Collégium

Fédération Centre universitaire Département

Bureau Unité d’enseignement

Domaine de formation

Plateforme Centre d’études Fondation

Laboratoire de recherche

Équipe de recherche

École doctorale

Axe de recherche

Observatoire

Institut

Thématique de recherche

Maison

Laboratoire Spécialité

Centre Parcours

Équipe d’accueil École supérieure Jardin

Unité mixte de recherche Unité de formation et de recherche Direction

Cafétéria

Collection universitaire

Médiathèque

Association

Centre de documentation

Amicale

Mouvement

Centre de ressources

Bureau

Comité

Salle de lecture

Cercle

Network

Unité mixte de service Institut Pôle

Unité de service et de recherche Faculté Service

Restaurant universitaire

Musée universitaire

Bibliothèque

Association étudiante

Structure fédérative Institut universitaire de technologie Cabinet

Recherche Formation Services Documentation

Associations

Restauration

Musées

de nominations incompréhensibles pour des 

par tous et englobant la diversité des structures 

Le lexicographe, un outil d’aide à la compréhension 

(7)

la création de la structure de base de cet outil 

nécessaire de concevoir une première visualisation 

acteurs dans ce processus et les questionnements 
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Le catalogue des structures

Le premier outil intégré au Lexicographe est 

résidences et restaurants universitaires ainsi que 

(8)

(9)

(10)

exemple choisir de visualiser uniquement les 

(11)

pouvant exprimer les singularités de chacune 

Le traducteur d’acronymes

Le Lexicographe est composé de deux outils 

7

8
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9

10

11

12

13
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(12)

volontairement laissé visibles les multiples 

(13)

(14)

Un accès à l’information simplifié

nous partons du principe que si ce code est 

structures renseignées dans le catalogue par 

(15)

14

15
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1 visualisation d'une ontologie 

des structures de l'Université 

de Strasbourg.

2 Capture d'écran d'une 

visualisation dynamique 

de l'ontologie créer pour 

l'université.

Une recherche interdisciplinaire 

est encore incomplète en raison de données 

nous a cependant permis de débuter un travail 

avons collaboré avec le laboratoire des sciences 

encore en cours est de cartographier les structures 

L’est ce qu’une ontologie ? 

 Une 

Visualiser l’existant 

(1) 

utilisé des outils de visualisation pour rendre 

(2)

est une première étape essentielle pour travailler 
par la suite sur une visualisation plus lisible 

cette couche structurelle se trouvent les contenus 

3 | Des ontologies pour comprendre l’université 
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3

a recherché les mots-clés présents dans les 

permet également de relever des singularités 

ses domaines de compétences et met en avant 

trop souvent dissimulé par des dénominations 

est de rendre accessibles et lisibles les contenus 

2
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et de mettre au point un langage visuel permettant 

Le travail typographique a été réalisé en lien 
constant et en cohérence avec les deux autres 

État des lieux de la typographie 

nous avons repéré une grande hétérogénéité 
(1à 5) 

graphique et typographique peuple les divers 

Workshop janvier 2015 | premières réflexions 

autour du sujet 

(6 à 10)

Analyse | singularités de l’Université de Strasbourg 

 Analyse | patrimoine typographique alsacien 

e

(11 à 18)

Analyse | écriture du savoir 

(19 à 26)

visuel  1 | Typographie

Chapitre C

1 Signalétique du Campus central 

Strasbourg, Intégral Ruedi Baur, 

Linder paysage, GEC ingénierie, 2004.

2 Nouvelles enseignes suite 

à la réunification des trois universités.

5 Campus central, indications 

directionnelles.

3 Campus central, enseignes 

permanentes extérieures.

4 Palais universitaire, 

enseignes permanentes.
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6 « Si l’université était une police, 

ce serait… », 12–16 janvier 2015, 

workshop d’initiation au dessin 

de caractère, master Design, 

Université de Strasbourg.

7 Recherche de Benjamin Mira 

et Mathilde Thouron. Comment 

faciliter l’accès à l’information 

(espace, temps, discipline, 

administration) par le biais 

de cartouches ?

8 Planches de recherche de Lucie 

Gangloff. Comment représenter 

la diversité et la richesse ?

10 Planches de recherche 

de Elena Riahi. Introduire 

une différence par 

le placement des serifs ?

9 Planches de recherche de Yann 

Bouchardy. Comment témoigner 

du patrimoine typographique 

à Strasbourg ? Esquisses à partir 

d’une police de caractères 

existante (Fedra Serif 

de Peter Biľak).
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11 « Concordantiae bibliorum » 

de Conradus de Halberstadt, 

Strasbourg, imprimé par Jean 

Mentelin, avant 1474.

12 « Sophologium » de Jacobus 

Magni, imprimé par Adolf Rusch, 

1475.

Imprimeur strasbourgeois connu 

pour la forme de son R majuscule

(« imprimeur du R bizarre »).

Dessin retenant notre attention 

par l'ouverture des lettres 

et la circulation du blanc.

13 « Boethius de philosophico 

consolatu sive de consolatione 

philosophica, cum figuris 

ornatissimis noviter expolitus » 

de Boèce, imprimé par Johannes 

Grüninger, Strasbourg, 1501.

Ce dessin de ligature

retient notre attention de part 

sa singularité.

14 « De laudibus sanctae crucis » 

de Maurus Rabanus, imprimé 

par Thomas Anshelm, 1503.

Imprimeur apprécié pour 

la grande qualité de ses poinçons 

ainsi que pour le soin apporté 

à la mise en page. Notre intérêt 

porte également sur la forme 

en losange de la ponctuation, une 

particularité que l’on retrouve 

aussi chez d’autres imprimeurs 

de l’époque.
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15 « Margarita philosophica » 

de Gregorius Reisch, imprimé 

par Johannes Schott, 1504.

Une des premières encyclopédies 

imprimées. Une première édition 

aurait été imprimée à Fribourg, 

une deuxième à Strasbourg. 

Ici également, l’on peut 

constater la forme en losange 

de la ponctuation.

16 Formes de caractères 

utilisées entre 1466-1470, par 

Johann Mentelin, imprimeur 

à Strasbourg, officine 1.

17 Formes de caractères 

utilisées entre 1467–1478, 

par Adolf Rusch, imprimeur 

à Strasbourg, officine 2.

18 Formes de caractères 

utilisées entre 1496 1500, par 

Johann Grüninger, imprimeur 

à Strasbourg, officine 12.

19 Thèse en sciences physiques 

soutenue en 1766, Université 

de Strasbourg.

20 Utilisation d’éléments 

structurants tels que 

le faux-titre, les éléments ornés, 

les lettrines. Remarquable 

composition typographique.
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21 Thèse en médecine 

soutenue en 1784, Université 

de Strasbourg.

À noter l’utilisation de notes 

de marge qui, en guise 

d’éléments structurants d’aide 

à la lecture, facilitent l’accès 

au texte.

22 Thèse en botanique 

soutenue en 1808, Université 

de Strasbourg.

Illustrations colorées fait 

à la main.

23 Thèse en sciences physiques 

soutenue en 1952, Faculté 

des sciences, Université 

de Strasbourg.

24 Difficulté de transcription 

du savoir lié à des contraintes 

techniques de la machine 

à écrire. Dans les années 

1950, on assiste à une 

phase de démocratisation 

et simplification, aussi 

bien de la typographie que 

de la mise en page.

25 Thèse en neurosciences 

soutenue en 2006, Faculté des 

sciences de la vie, Université 

de Strasbourg.

26 Thèse composée en Times 

New Roman. Aujourd’hui, malgré 

l’évolution technique, les gabarits 

de thèses en usage ne facilitent 

pas l’accès au savoir.
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Reformulation de la commande | le savoir 

et la vie universitaire 

 

 

un aspect déterminant dans la constitution 
(27);(28)

Esquisses | gabarits de thèses (29 à 31)

Écriture du savoir | Brill 

disciplines universitaires nécessite des symboles 

de caractères très complètes issues de recherches 

les langages anciens et modernes en incluant les 

(32 à 35)

Écriture de la vie universitaire | Unistra 

(36 à 47)

Visibilité des services | Unistra pictogrammes 

(48)

Thèse

thèse présentée par 

Babayigit, Salih

soutenue le 18 septembre 2013 

pour obtenir le grade de 

Docteur de l’université de Strasbourg

discipline Sciences Humaines,

spécialité Histoire

Université de Strasbourg

École doctorale Sciences humaines sociales SHS 519

thèse dirigée par 

M. Dumont, Paul 

Professeur, Université de Strasbourg

Rapporteurs : 

M. Georgeon, François 

Directeur de recherche émérité,

M. Akgonul, Samim

Maître de conférences, 

Université de Strasbourg

Autre membre du Jury :

M. Francfort, Didier

Professeur, Université de Lorraine

27 « Nuncius, Journal of the 

material and visual history 

of science », éditions Brill, 

vol. 29, no. 02, 2014.

28 Salle chimie-recherche, 

Bibliothèque des sciences, 

Université de Strasbourg.

29 À gauche, gabarit de thèse existant à l'université. 

À droite, exemple de mise en page possible pour 

exprimer lisiblement les contenus d'une thèse. 

Donner accès à un gabarit permettant à chaque 

chercheur de rendre son texte le plus lisible possible 

et l'un des outils envisagé pour la communauté 

universitaire.
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Rapporteurs

M. Georgeon, François 

Directeur de recherche émérité,

M. Akgonul, Samim

Maître de conférences, 

Université de Strasbourg

Autre membre du Jury

M. Francfort, Didier

Professeur, Université de Lorraine

Thèse présenté par 

Babyigit, Salih

soutenue le 

18 septembre 2013

pour obtenir le grade de 

Docteur de l’université 

de Strasbourg

discipline/spécialité 

Sciences Humaines/Histoire 

Thèse dirigée par 

M. Dumont, Paul, Professeur, 

Université de Strasbourg

Université de Strasbourg

École doctorale SHS 519

Sciences humaines sociales 

Thèse

Babayigit, Salih

Université de Strasbourg

Sciences humaines sociales

30 Exemple de gabarits 

de thèse. Système de tags sur 

la couverture facilitant l'accès 

au contenu.

31 L'introduction de notes 

marginales structure le texte, 

facilitant ainsi la lecture et l'accès 

aux contenus du savoir.

61

62

63

61

62

63
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32 Typographie Brill Roman (extrait).

ABCDEFGHIJKLM 
NOPQRSTUVWXYZ

( ) H

  

abcdefghijklmnop
qrstuvwxyz áâàãäå 
1234567890 ?!.;: 

⸀ ⸁ ⸂ ⸃ ⸄ ⸅ ⸆ ⸇ 

After four years of preparation and three more of development, November 

2011 sees the release of the Brill typeface, initially two fonts (roman and 

italic), with two more to follow shortly (bold and bold italic). They are 

available for download from Brill’s web site:

commercial use of the ‘Brill’ fonts is free for all.

from them, because no character conversion will take place when your 

publication is produced and distributed by us: our typesetters and other 

Ɋ
Ψ

AB ab

⟨ ⟩ ⟦ ⟧ ⌒ ※ 

⸀ ⸁ ⸂ ⸃ ⸄ ⸅ ⸆ ⸇ 

σε ἐξαποστέnω· ἐν τῷ ἐξαγαγεῖν σε τὸν λαόν µου ἐξ Αἰγύπτου καὶ λατρεύσετε 
τῷ θεῷ ἐν τῷ ὄρει τούτῳ. 13
πρὸς τοὺς υἱοὺς Ισραηλ καὶ ἐρῶ πρὸς αὐτούς Ὁ θεὸς τῶν πατέρων ὑµῶν 
ἀπέσταλκέν µε πρὸς ὑµᾶς, ἐρωτήσουσίν µε Τί ὄνοµα αὐτῷ; τί ἐρῶ πρὸς αὐτούς; 
14 καὶ εἶπεν ὁ θεὸς πρὸς Μωυσῆν Ἐγώ εἰµι ὁ ὤν· καὶ εἶπεν Οὕτως ἐρεῖς τοῖς υἱοῖς 
Ισραηλ Ὁ ὢν ἀπέσταλκέν µε πρὸς ὑµᾶς. 15
Οὕτως ἐρεῖς τοῖς υἱοῖς Ισραηλ 

θε+ς Ισαακ κα9 θε+ς Ιακωβ, <πέσταλκέν µε πρ+ς 3µ>ς· 

publication is produced and distributed by us: our typesetters and other 

Οὕτως ἐρεῖς τοῖς υἱοῖς Ισραηλ 

θε+ς Ισαακ κα9 θε+ς Ιακωβ, <πέσταλκέν µε πρ+ς 3µ>ς· 

В конце ноября, в оттепель, часов в девять утра, поезд Петербургско-

Варшавской железной дороги на всех парах подходил к Петербургу. 

Было так сыро и туманно, что насилу рассвело; в десяти шагах, впра

во и влево от дороги, трудно было разглядеть хоть что-нибудь из окон 

вагона. Из пассажиров были и возвращавшиеся из-за границы; но 

более были наполнены отделения для третьего класса, и все людом 

мелким и деловым, не из очень далека. Все, как водится, устали, у всех publication is produced and distributed by us: our typesetters and other 

33 Typographie Brill latine.

34 Typographie Brill grecque.

35 Typographie Brill cyrillique.
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Tradition Modernité

37 Premières esquisses.36 Où placer le curseur entre 

passé, présent et avenir ? 

Comment témoigner d’un passé 

lointain et proche, sans pour 

autant se limiter à cet héritage ? 

Comment innover ?

sel est le point de départ pour 

le dessin typographique ?
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38 Verticalité, 

idée de croissance, 

orienté vers le ciel.

39 Point du i en losange. 

Réfèrence historique.

40 Lettres alternatives.

A  A AA  

R  R RR  

Uni
onerh

nti .; :?!

ABCDEFGHIJKLM
NOPQRSTUVWXYZ
ÆŒ=>.:;!?&*
abcdefghijklmn
opqrstuvwxyz
æœ 1234567890

Bibliothèque ©

Karlsruhe Transport

Radiologie Physique 

2B-693 Fachbereich 

contact@unistra.fr

Espace numérique

ABCDEFGHIJKLM
NOPQRSTUVWXYZ
ÆŒ=>.:;!?&*
abcdefghijklmn
opqrstuvwxyz
æœ 1234567890

Œuvre Kléber § 12.8 

Zeitgeist Bourse

← Faculté des Arts

Jardin Botanique ↑

EUCOR 1 ¼ Erasmus

Rez-de-chaussée

ABCDEFGHIJKLM
NOPQRSTUVWXYZ
ÆŒ=>.:;!?&*
abcdefghijklmn
opqrstuvwxyz
æœ 1234567890

[B-749] Institut Ωπ∫

€ 5,50 Rencontre

Université• Alumni

Entrée Laboratoire

64 % Conférence

Doctorat & Emploi

ABCDEFGHIJKLM
NOPQRSTUVWXYZ
ÆŒHI.:;!?&*
abcdefghijklmn
opqrstuvwxyz
æœ 1234567890

67081 Strasbourg

Alsace Curriculum 

vitæ ŝraße Patio

£ 46.102 Gutenberg

Universität (CNRS) 

5antum ¶ Service

Aa Aa

Aa Aa

Aa Aa

Aa Aa

41 Unistra 1.

42 Unistra 3. 44 Unistra 4.

42 Unistra 2.
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46 Ouverture dans les lettres, 

circulation du blanc, ouverture 

de l’université.

g gdpq
BPRQ69

45 Ligatures.

Qu  1

Str  1r

Bni
Unistra

Bni
Couvrant tous les champs disciplinaires, 

l’Université de Strasbourg compte 73 unités 

de recherche (UPR, UMR, EA, 1 USR – MISHA) 

et 6 structures fédératives. 

Dank des weltweiten Ansehens ihrer Teams 

ist Forschung ein großer Pluspunkt für 

die Entwicklung der Universität Straßburg.

Couvrant tous les champs disciplinaires, 

l’Université de Strasbourg compte 73 unités 

de recherche (UPR, UMR, EA, 1 USR – MISHA) 

et 6 structures fédératives.

Dank des weltweiten Ansehens ihrer Teams

ist die Forschung ein großer Pluspunkt für 

die Entwicklung der Universität Strasburg.

ArialUnistra

Couvrant tous les champs disciplinaires, 

l’Université de Strasbourg compte 73 unités 

de recherche (UPR, UMR, EA, 1 USR – MISHA) 

et 6 structures fédératives.

Dank des weltweiten Ansehens ihrer Teams

ist die Forschung ein großer Pluspunkt für 

die Entwicklung der Universität Strasburg.

ArialUnistra

Couvrant tous les champs disciplinaires, 

l’Université de Strasbourg compte 73 unités 

de recherche (UPR, UMR, EA, 1 USR – MISHA) 

et 6 structures fédératives. 

Dank des weltweiten Ansehens ihrer Teams 

ist Forschung ein großer Pluspunkt für 

die Entwicklung der Universität Straßburg.

47 Hauteur des majuscules, 

réduites pour répondre 

aux exigences du contexte 

universitaire multilingue 

spécifique à Strasbourg. 

Le dessin de l’Unistra est doté 

de majuscules relativement 

petites, comparé à d’autres 

polices de caractères.

Cela permet de rendre 

la cohabitation des textes 

multilingues à l’intérieur d’une 

même mise en page plus 

harmonieuse. La lecture des 

textes comportant beaucoup 

d’acronymes est rendue plus 

fluide, et leur compréhension 

s’en trouve facilitée.

Bni
Arial

Bni
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Bh

Ojb

&

!
! 86 rue Blaise Pascal

% accès livraison

&  accès mobilité

réduite

!"# 

Bibliothèque

"#$ Cafeteria

! " # $ %
& ' ( ) * + ,
- . / 0 1 2 3 4
5  78 9 :
 48
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Etat des lieux | Les logos 

sein de ce grand ensemble (1)

exhaustive tant ils sont nombreux et réalisés 

ni les contenus ou disciplines des structures 

Peu de ces logos mentionnent le rattachement 

globale de la structure (2)

2 | Langage graphique

1 Échantillon de logotypes 

de facultés, écoles, instituts, 

laboratoires, services 

de l’Université de Strasbourg.

2 Analyse des informations 

contenues dans les logotypes.
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Vie universitaire et savoir 

(page 99, visuels 27 et 28)

Polices de caractère 

Autre hypothèse de lecture de l’université 

(3)  

La vie pratique relevait des services centraux 

pas considérer que le véritable savoir était contenu 

Distinction entre services centraux et structures 

de formation et de recherche 

3 Essais de hiérarchisation 

de l’information au sein 

de l’intitulé pour une structure 

de formation et pour une 

structure de la vie pratique.

Faculté

Faculté Cafétéria

Cafétéria

des sciences 

de la vie

des sciences 

de la vie

de chimie

de chimie

Service des bibliothèques

Service pour la promotion  
de l’action sociale

Espace Avenir 

Direction informatique

Service universitaire des activités

physiques et sportives

Service de santé au travail

Direction des relations 

internationales

4 Premières propositions 

de choix de pictogrammes 

associés aux services
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bp &bp
QR %

&
5

6 Saisie des pictogrammes 

sous Word.

!"#

$%&

'()

7

!"#$

%&'()

*+,%-

services centraux disposent de logotypes utilisés 

Distinction entre les types de services 

un besoin de communication en externe en leur 
nom propre (comme les Presses universitaires 

(4)

Dessin des pictogrammes 

(5)

(6)

 

pictogrammes sont déclinés en série pour un usage 

dans une seule image mais dans une déclinaison 
(7)

Principes de base de signature des structures 

de l’université 

(8)

Genèse du système visuel 

dans le but de mieux comprendre le système 

L’écriture des acronymes

essentiel que les détails typographiques puissent 

(9)
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8 Étapes de transformation 

pour une mise en lisibilité 

des structures.

Université de Strasbourg

Université de Strasbourg

                             commun 

de la documentation | SCD

                commun 

de la documentation | SCD

                commun 

de la documentation | SCD

                commun 

de la documentation | SCD

Service commun 

de la documentation | SCD

SCD

! # $ Service

Service

Service

Service

9 Essais d’écriture 

des acronymes.

10 Recherches sur l’écriture 

des natures.

Laboratoire (LPC)

Laboratoire (LPC)

Laboratoire ( LPC )

Laboratoire { LPC }

Laboratoire (LPC)

Laboratoire ( LPC )

Laboratoire [ LPC ]

Laboratoire { LPC }

Laboratoire [ LPC ]

Laboratoire · LPC ·

Laboratoire | LPC |

Laboratoire -LPC

Laboratoire —LPC

Laboratoire = LPC

Laboratoire *LPC  

Faculté

Faculté

Faculté

Faculté

Faculté

Faculté

Faculté 

Faculté

FACULTÉ 

Faculté 

Faculté  

Faculté  

11 Distinction visuelle des types 

de natures. 

LaboratoireFaculté Service

L’écriture des natures 

La mise en avant des natures des structures 

(10)

trois principaux types de natures que sont les 

(11)

Recherches sur l’écriture des contenus disciplinaires 

au sein de l’intitulé des structures 

(12 et 13)  

Les encadrés 

prend le pas sur le traitement typographique 

la nature et les mots-clés disciplinaires (14)

L’expression de l’appartenance à l’Université 

de Strasbourg 

en toutes lettres créait une redondance 

tailles de typographies venait certes hiérarchiser 

(15)
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12 Écriture des contenus 

disciplinaires en Unistra.

13 Écriture des contenus 

disciplinaires en Brill.

des sciences de la vie

des sciences de la vie

des   sciences de la vie

des  sciences de la vie

←des sciences de la vie

des sciences de la vie

des sciences de la vie

des sciences de la vie

sciences de la vie

                 des sciences de la vie 

    de psychologie des cognitions | LCP 

                commun de la documentation | SCD

           de Strasbourg

Faculté

Laboratoire

Service

Université

                 des sciences de la vie 

    de psychologie des cognitions | LCP 

                commun de la documentation | SCD

           de Strasbourg

Faculté

Laboratoire

Service

Université

                   des sciences de la vie 

     de psychologie des cognitions | LCP

                    commun de la documentation | SCD

             de Strasbourg

Faculté

Laboratoire

Services

Université

14 Étapes d’ajustement 

des encadrés :

1. Des encadrés très 

resserrés autour du texte.

2. Des encadrés 

qui se superposent.

3. Des encadré 

aux filets affinés.

L’intégration des logotypes existants 

sur ce qui motive ce besoin de changement radical 

attachent pour la plupart une grande importance 

textuels redondants avec la signature globale (16)

Résumé de la structure de base 

de la singularité était encore absente (17)

L’expression des singularités 

venant expliciter les contenus du savoir (18)

(19)
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16

15 Premières tentatives 

d’expression du rattachement 

à l’université.

de !rasbourg↘

   de psychologie 

des cognitions | LPC

   de psychologie 

des cognitions | LPC

   de psychologie 

des cognitions | LPC

   de psychologie 

des cognitions | LPC

   de psychologie 

des cognitions | LPC

   de psychologie 

des cognitions | LPC

Laboratoire

Laboratoire

Laboratoire

Laboratoire

LaboratoireLaboratoire

UniversitéUniversité de !rasbourg

Université de 4rasbourg Université de 4rasbourg

Université de 4rasbourg
Université de 4rasbourg

Le traitement de la Brill 

Il ressortait des précédents essais que le traitement 

(20 à 23)

L'écriture du savoir

les types de contenus (en dehors des contenus 

Université de Strasbourg

Université de Strasbourg

                

des sciences de la vie

                             commun 

de la documentation | SCD

Faculté

! # $ Service

Université de Strasbourg

          de psychologie 

des cognitions | LPC

Laboratoire

Université de Strasbourg

17 Plusieurs signatures d'entités 

déclinées selon l'ingénieurie 

de base du système.
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18 Essais d’introduction 

d’éléments du savoir en Brill.

Économie

Droit privé

Informatique

Archéologie Robotique
Euroculture   

ArtUniversité de Strasbourg
2 3 4

3

Université de Strasbourg

ÉconomieDroit privé

InformatiqueArchéologie Robotique

Euroculture   Mineralogie Politique 

Géographie du moyen-orient

Art

Université de Strasbourg
2 3 4

2 3 4 Biologie cellulaire

ÉconomieDroit privé

InformatiqueArchéologie Robotique

Euroculture   Mineralogie Politique 

Géographie du moyen-orient

Art

Université de Strasbourg
2 3 4

2 3 4 Biologie cellulaire

Euroculture   Mineralogie Art Politique 

Biologie cellulaireGéographie du moyen-orient

Droit privé
Archéologie Robotique Informatique

Économie

Économie

Droit privé

Informatique

Archéologie Robotique
Euroculture   

ArtUniversité de Strasbourg
2 3 4

2 3 4

Université de Strasbourg
2 3 4

Économie

Droit privé

Informatique

Archéologie Robotique

Euroculture   

Art

ÉÉÉÉÉco

uuuuueeeee

Université de Strasbourg
2 3 4

Université de Strasbourg
Université StrasbourgHôtellerie

Tourisme
Journalisme

Informatique
BiotechnologiesArt Environnement

19 L'ensemble de l'intitulé 

de la structure est encadré 

sur fond blanc.

Faculté  des arts
Université  Strasbourg

Cinéma

ArchitectureThéâtre

Design

Musique
Multimédia
Danse

Laboratoire  Centre d’études internationales 
de la propriété intellectuelle | CEIPI |
Université de Strasbourg

Droit des brevets Droit des obtentions végétales

Droit de la concurrence

Droit d’auteur

Droits voisins

Droit des dessins et modèles
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20 Essais d’intégration de trames 

de texte du savoir dans 

les images.

21 La Brill est ici traitée avec 

un script permettant de moduler 

la taille des lettres d’une phrase. 

Cela crée une impression 

de mouvement et de fluidité 

du savoir.

22 Les signes particuliers 

contenus dans la Brill pour 

exprimer les différentes 

disciplines peuvent aussi devenir 

des éléments graphiques 

singuliers pour enrichir 

le système.

si

É IR  L S C TE US D   
S O R AV C L  TY OG PH  
B LL A P S INGU ÈR   
PO IB E.

 

É IR  L S C TE US D   
S O R AV C L  TY OG PH  
B LL A P S INGU ÈR   
PO IB E.

 Écrire les contenus du savoir 
avec la typographie  
singulière possible.

Écrire les contenus du savoir avec 
la t y p o g r a p h i e  Brill la plus  
singulière possible.
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23 Ci-contre, différents essais de traitement 

de la Brill qui peuvent vivre simultanément et être 

combinés. Le traitement linéaire renvoie à l’image 

du texte rédigé, du savoir élaboré, des mémoires, 

des thèses, des publications.

La possession de la propriété immobilière en droit 
français et en droit koweitien à la lumière du droit musulman | La 
possession par autrui  |  Le projet européen face à la démocratie 
participative  | Le comité européen pour la prévention de la 
torture et des peines ou traitements inhumains ou dégradants  |  La 
protection des indications géographiques et son intérêt pour les pays 
en développement  |  L'Eglise institution face à l'individualisation du 
croire : théologie et droit de l'Eglise aux prises avec le paysage religieux  
|  La notion de groupe en droit du travail   |  La réforme de la 

Finance criminelle et politique criminelle anti-blanchiment en droit 
français et iranien.  |  Le droit international privé communautaire en 
matière matrimoniale. | Le droit relatif aux utilisations des cours d'eau 

cours d'eau internationaux dans le monde arabe. La 
possession de la propriété immobilière en droit français et en droit 
koweitien à la lumière du droit musulman | La possession par 
autrui  |  Le projet européen face à la démocratie participative  | Le 
comité européen pour la prévention de la torture et des 
peines ou traitements inhumains ou dégradants  |  La protection des 
indications géographiques et son intérêt pour les pays en développement  
|  L’Eglise institution face à l’individualisation du croire : théologie et 
droit de l’Eglise aux prises avec le paysage religieux  |  La notion de 
groupe en droit du travail   |  La réforme de la responsaibilité 
civile 
criminelle et politique criminelle anti-blanchiment en droit français 
et iranien.  |  Le droit international privé communautaire en matière 

La possession de la propriété immobilière 
en droit français et en droit koweitien à la lumière du droit 

musulman | La possession par autrui  |  Le projet européen face à 

la démocratie participative  | Le 

comité européen pour la prévention de la torture et des peines ou 

traitements inhumains ou dégradants  |  La protection des indications 

géographiques et son intérêt pour les pays en développement  |  

L'Eglise institution face à l'individualisation du croire : théologie et 

droit de l'Eglise aux prises avec le paysage religieux  |  La notion de 

groupe en droit du travail   |  La réforme de la 

français et iranien.  |  Le droit international privé communautaire en 

matière matrimoniale. | Le droit relatif aux utilisations des cours d'eau 

 
cours d'eau internationaux dans 

le monde arabe. La possession de la propriété immobilière en droit 

français et en droit koweitien à la lumière du droit musulman | La 
possession par autrui  |  Le projet européen 

face à la démocratie participative  | Le comité européen pour la 
prévention de la torture et des peines ou 

traitements inhumains ou dégradants  |  La protection des indications 

géographiques et son intérêt pour les pays en développement  |  L’Eglise 

institution face à l’individualisation du croire : théologie et droit de 

l’Eglise aux prises avec le paysage religieux  |  La notion de groupe en 

droit du travail   |  La réforme de la responsaibilité 
civile 

La
droit
du
|
participativ

prévention

traitements
protection

son
L’Eglise
du

prises
de
de

:
cri
blanchiment

droit
matièr

anien.  |  Le 

pays en développement  |  L’Eglise institution face à l’individualisation 

eau 

propriété immobilière 

eau 

 

La 
opéen 

et des peines ou 

géographiques et son intérêt pour les pays en développement  |  L’Eglise 

responsaibilité 

La possession de la propriété immobilière en 
droit français et en droit koweitien à la lumière 
du droit musulman | La possession par autrui  
|  Le projet européen face à la démocratie 

participative  | Le comité européen pour la 
prévention de la torture et des peines ou 
traitements inhumains ou dégradants  |  La 
protection des indications géographiques et 
son intérêt pour les pays en développement  |  
L’Eglise institution face à l’individualisation 

du croire : théologie et droit de l’Eglise aux 
prises avec le paysage religieux  |  La notion 
de groupe en droit du travail   |  La réforme 

de la responsaibilité civile en droit suisse 
: modèle pour le droit français ? |  Finance 
criminelle et politique criminelle anti-

blanchiment en droit français et iranien.  |  Le 
droit international privé communautaire en 
matière matrimoniale. | Le droit relatif aux 

La possession de la propriété immobilière en droit français et en 

droit koweitien à la lumière du droit musulman | La possession par 

autrui  |  Le projet européen face à la démocratie participative  | Le 

comité européen pour la prévention de la torture et des peines ou 

traitements inhumains ou dégradants  |  La protection des indications 

géographiques et son intérêt pour les pays en développement  |  

L'Eglise institution face à l'individualisation du croire : théologie et 

droit de l'Eglise aux prises avec le paysage religieux  |  La notion de 

groupe en droit du travail   |  La réforme de la responsaibilité civile en 

politique criminelle anti-blanchiment en droit français et iranien.  |  Le 

droit international privé communautaire en matière matrimoniale. 

| Le droit relatif aux utilisations des cours d'eau internationaux à 

 cours d'eau 

internationaux dans le monde arabe. La possession de la propriété 

immobilière en droit français et en droit koweitien à la lumière du 

droit musulman | La possession par autrui  |  Le projet européen face 

à la démocratie participative  | Le comité européen pour la prévention 

de la torture et des peines ou traitements inhumains ou dégradants  

|  La protection des indications géographiques et son intérêt pour les 

pays en développement  |  L’Eglise institution face à l’individualisation 

du croire : théologie et droit de l’Eglise aux prises avec le paysage 

religieux  |  La notion de groupe en droit du travail   |  La réforme de la 

responsaibilité civile 

français et iranien.  |  Le droit international privé communautaire en 

matière matrimoniale. | Le droit relatif aux utilisations des cours d’eau 

L’iconographie 

(24)

pour rendre compte de la singularité du savoir 

vectorielle des logos et ainsi venir rompre avec 

limitées pour exprimer un savoir contemporain 

(25)

Une signature évolutive et multiple 

minimale et condensée (26)

(27)

(28)

la signature de composantes et la signature 

des contenus textuels et iconographiques de ses 
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L’expression des relations 

graphique qui vienne traduire ces natures 

(30)

La signature condensée de l’Université de Strasbourg

semblent viables pour permettre aux composantes 

intéressant de noter que la méthode de recherche 

 

24 Ci-dessus : échantillon 

d’images issues des collections 

de l’université.

25 Ci-contre : première récolte 

et traitement iconographique.
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26

27

la craie, provoqua une certaine émotion au sein du monde 

 

 

le crâne d’un gigantesque reptile marin le Mosasaure.
L’Université 

de Strasbourg  

L’Université 

de Strasbourg

L’Université 

de Strasbourg

28 

est une  des rochers 
Méditerranée. 

 le plus 

 
 

 

 

 

Université de Strasbourg

L’Université 

de Strasbourg

est une  des rochers 
Méditerranée. 

 le plus 

 
 

 

L’Université 

de Strasbourg

 
 

 

quoditem 

illende sanditi dust 
aut estoris expere 
nihilique suntio ex 

occabores volenimet 

qui quis aligente num 

ipiciet magnate

Centre d’études

international de la

propriété intellectuelle

| CEIPI |

Faculté

des sciences du sport

Université de Strasbourg

Omniatem illende sanditi dust aut 

Faculté

de chirurgie dentaire

Université de Strasbourg

Omniatem illende sanditi dust aut estoris expere 

135134 Langages visuels et systèmes complexes



30

Laboratoire

Identités complexes Service de la communication

Université de Strasbourg

Faculté des arts

Laboratoire

Bureau d’économie théorique

et appliquée | UMR 7522 Université de 8rasbourg Université de Lorraine CNRS

et appliquée | UMR 7522

Laboratoire

Bureau d’économie théorique

Université de 8rasbourg

CNRS

Université de Lorraine

! # $

 Sorbonne

 Universités | UPMC

Association des musées  

et centres pour le développement  

de la culture scientifique,  

technique et industrielle | UMAC

University museums  

collection | UMAC

European

science events

association  | EUSEA

Conseil

internationale

des musées

| ICOM France

Partenaires 

Association  

des planétariums  

de langue française | APLF

International council  

of museum | ICEE

des planétariums

Association 

de langue française || APLF APLF

Association des Association des musées 

de la culture scientifiquecultur , 

technique et industrielle | UMACtechnique et industrielle | UMAC

et centres pour le développement et centres pour le développement et centres pour le développement 

 Sorbonne Sorb

e eventsscience events

University museums 

des musées

internationale

Conseil

| ICOM France

European

association  | EUSEAassociation  | EUSEA

 Universités | UPMC

collection | UMAC

International International council 

of museum | ICEE

Service    

            Jardin des sciences 

Université de Strasbourg

Association  

       des planétariums  

de langue française

University

    museums collection

Association des musées  

         et centres pour le développement  

de la culture scientifique,  

technique et industrielle

    Sorbonne

 Universités

: ; <Service    

            Jardin des sciences 

Université de Strasbourg

Conseil

    internationale

des musées
         European

science events

      association

International  

council of museum

Faculté
Faculté

↓ ↓ ↓ ↓ ↓ ↓ ↓ ↓ ↓ ↓ 

↓ ↓ ↓ ↓ ↓

de droit
de droit

de sciences politiques
de sciences politiques

et de gestion | DSPG |
et de gestion | DSPG |

Université

Université

de !rasbourg

de !rasbourg

InstitutInstitut

d’études judiciaires | IEJ |d’études judiciaires | IEJ |

Faculté de droit

de sciences politiques

et de gestion | DSPG |

Université

de !rasbourg

Institut

d’études judiciaires | IEJ |

comme un second niveau de ce système visuel 

Une signature minimale sobre, reposant 

sur le détail typographique 

(31) ; (32)

Une signature minimale iconographique et évolutive 

vice-président ainsi que les vice-présidents 

que nous avions décidé de présenter était 

(cf.28)

plus particulièrement la signature minimale 

 

(33)

de ponctuation dans la typographie Unistra est 

(34) 

viable mais visuellement totalement détachée 
(35) Un autre essai a été 

(36) 

(37) Une des propositions consistait 

(38)

intéressant pour ne pas céder complètement 

cette proposition que nous avons soumis au second 

(39)

(40)

(41)
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31

32

Université Université Université

UniversitéUniversitéUniversité

Strasbourg Strasbourg

Strasbourg

de Strasbourg

de Strasbourgde Strasbourg

Université
Strasbourg

Université de Strasbourg

l’Université

de Strasbourg

L’UNIVERSITÉ  

      DE STRASBOURG

L’Université  

     de .rasbourg

U

L’

l’

/L’Université

de /rasbourg

.

33

34

35

36

37
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38

40 Exemple d’une communication 

multipartenariale, où l’université 

n’est pas organisateur. Les logotypes 

des organisateurs et des partenaires 

se succèdent en bas d’une affiche.

Université

de ,rasbourg

6,2 mm

3,5 mm

Université

de $rasbourg

39

Université de Nrasbourg

Université de Nrasbourg

Université

de Nrasbourg

Université

de Nrasbourg

Université

de Nrasbourg

41

Université

de Nrasbourg

Université

de Nrasbourg

Université

de Nrasbourg

Université

de Nrasbourg

Université

de Nrasbourg

Université

de Nrasbourg

Université

de Nrasbourg

Université

de Nrasbourg

141140 Langages visuels et systèmes complexes



Le système d’identification actuel 

dans sa séance du 10 mai 2016 et nous avons alors 

La distinction entre vie universitaire et vie 

(42)

(43)

doit devenir un cas isolé dans le cadre 

(44)

(45)

augmentés de pictogrammes pour rendre plus 
(46)

 (47) ; (48)

(49)

L’expression des relations ? 

(50 à 52)

prennent alors bien trop souvent le pas sur les 
 

Les établissements associés 

 (53)

Les structures pilotes 

ou encore laboratoires avec des cas de cotutelles 

42 Résumé des composants 

du système de base.

Contenu textuel long 
                         cae veritat 
ectorisitam vellorunt et 
am hic tes  
ea volorep ernatati qui 
comnis nostore hendam 
quam volupt

Contenu textuel long cae veritat ectorisitam 

vellorunt et am                                                hic tes 

ea volorep ernatati qui comnis nostore hendam 

quam volupt Olese non niendelenis modita  

volupta volorehentem idi dio. Emposae quas          

                                                          reresti volesto

                                                                                                    Contenu textuel long cae veritat  

hic tes ea volorep ernatati qui comnis nostore hendam quam volupt Olese non niende 

lenis modita volupta volorehentem idi dio. Emposae quas reresti volesto.Cusandipid 

millandi odi doluptiam eum faccae dolor aut arum quatist, nectem quia venet rehendae 

perem et laboreh endicipsam, quamus, inctior eptate la qui quunt rest lignimint aut 

desequatus sapit aboreptur si consed molor adit ut volescium volupta quidus, sit quis 

imincie ntiumque iliquisi dolupita sinum qui conecum dollaborem excepudi aditae abore 

dollande que et et doloreprovid et magnimenim naturer eceptas quas dolessi tionecta 

doluptatem rem quaturi onsequa eptassed eos con pore dent mi, con et quam que rem ut 

pratur molupta iur? Tibusam quam, sus, quam, aut faccuptatas porum facest, tem veliam 

omnisquia doloresequi odia culles rerios restion serspid ut adistoria volorem amet esequat 

uribus aut lant pre, simi, quidis re, nobist, si autaspella voleneste coreren itatiantia eos a 

volore voloriae

Intitulé de la structure

Intitulé de la structure

Université de +rasbourg

Contenu  
textuel 
condensé
Université de +rasbourg

Université de +rasbourg

Intitulé

de la structure

Université de +rasbourg

43

Structures 

Lieux

Indications

Horaires Adresses

Vie universitaire

Unistra
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! # $ % &  

' ( ) * + , 

- . / 0 1 

←↑→↓↔ ↕↖ 

Typographie Unistra, pour écrire  

la vie universitaire

Typographie Brill pour écrire  
les contenus du savoir

- - - - - - " # $ - - - - - - - - % & '  - - - - - ↘

Université

de $rasbourg

*

67 biliothèques

+,-,+

,- 37 facultés et écoles

79 laboratoires

33 services

6 campus

48000 étudiants - - - - - → → →

- - - - - / 0 1 - - - - - → → →

2 3 4 - - - - - → → → →

5 5 5 → → - - -

6 7 6 6 7 6

L’université s’est dotée d’un projet stratégique en se fixant 

comme but de « dépasser les frontières

séparent les disciplines, celles qui distinguent recherche 

et formation,                            celles qui tendent 

à séparer les sciences                        des mondes 

économique, professionnel et culturel, sans oublier 

les frontières géographiques, quelles qu’elles soient. 

Université

de $rasbourg

Contenus du savoir

Vie universitaire

44

45

46

47

Service

des bibliothèques

Université de Nrasbourg

Faculté

de mathématique et d’informatique

Université de Nrasbourg

Faculté des arts

Université de Nrasbourg

 
 

de la politique  

Faculté

Université de Nrasbourg

des arts

Faculté des arts

Université de Nrasbourg

On peut concevoir que des problèmes semblables  

 

 

Faculté des arts

Université de Nrasbourg
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Directeur

Nom et prénom

T 03 68 00 00 00

nom@unistra.fr

! Bâtiment | Faculté de 

psychologie 

12 rue Goethe

67000 Strasbourg

T 03 68 85 19 35

F 03 68 85 00 00

Madame Matisse

Chargée de la culture

Communauté urbaine de Strasbourg

1, Parc de l’Etoile

67100 Strasbourg

Le 9 Mars 2016

À Strasbourg

Organisation d’un concert au palais universitaire 

Madame, Monsieur,

Organisation d’un concert au palais universitaireAborporest digendelest libus es 

es ducides as molupta speditio te niste perchit modigenihil eicia con pos remo id 

ullaborem etur molupta nat.

Em qui di rerro etus audi ad quiatium incil magnimosa quo core remporepudis 

eliqui nullore rissitem sunt velentis essimin rae volorit emporem re mosa 

dipsapidis eos est, volorum et iusci tem arum dolupti ntiust alit moloriosa ni 

di de volupti oreicitiate erae ipsape vercidenit ipiciis delibus everia sequiditae. 

Itati sitis ea aliti omnis rehendi serovita nus ipsapic teturiant et volor as dolupta 

dolecaectur? Am, consequasit volorum, ellandi con cum int quis dolor sincitat 

fugitas simus.

Us et optat vellupta qui dolecumquam estorendae. Ecab inulles eniendit, si ducidi 

ommolup tateste mporest ped eariore perunt et ut harunti omnihil ma volorep 

eriate voluptasit am et eos maio quae imil endaepernat aut fugitio vendisi ncient.

Odis eium qui si ipsum, iuriam am, erion et et eaquas cuptis simenet hiciist, occus 

as aut debitium qui neceriberum atatia volupta tinulpa sa cum voluptae endunte 

pro cus, nobit volore, sequo od quid mo et aspit facerum arcipsum unt, quo 

moloribus ius doluptur, explique volecaborrum rehent ipitati busdam faceruntio 

doluptum quam ande vid quaturibus.

expérimentation 
cognition 
apprentissage 
émotions 
comportements 

Université de ,rasbourg

Psychologie des cognitions

LPC

Laboratoire

Directeur

Nom et prénom

T 03 68 00 00 00

nom@unistra.fr

! Faculté des arts

Palais universitaire

67000 Strasbourg

T 03 68 85 00 00

F 03 68 85 00 00

Madame Matisse

Chargée de la culture

Communauté urbaine de Strasbourg

1, Parc de l’Etoile

67100 Strasbourg

Le 9 Mars 2016

À Strasbourg

Organisation d’un concert au palais universitaire 

Madame, Monsieur,

Organisation d’un concert au palais universitaireAborporest digendelest libus es 

es ducides as molupta speditio te niste perchit modigenihil eicia con pos remo id 

ullaborem etur molupta nat.

Em qui di rerro etus audi ad quiatium incil magnimosa quo core remporepudis 

eliqui nullore rissitem sunt velentis essimin rae volorit emporem re mosa 

dipsapidis eos est, volorum et iusci tem arum dolupti ntiust alit moloriosa ni 

di de volupti oreicitiate erae ipsape vercidenit ipiciis delibus everia sequiditae. 

Itati sitis ea aliti omnis rehendi serovita nus ipsapic teturiant et volor as dolupta 

dolecaectur? Am, consequasit volorum, ellandi con cum int quis dolor sincitat 

fugitas simus.

Us et optat vellupta qui dolecumquam estorendae. Ecab inulles eniendit, si ducidi 

ommolup tateste mporest ped eariore perunt et ut harunti omnihil ma volorep 

eriate voluptasit am et eos maio quae imil endaepernat aut fugitio vendisi ncient.

Odis eium qui si ipsum, iuriam am, erion et et eaquas cuptis simenet hiciist, occus 

as aut debitium qui neceriberum atatia volupta tinulpa sa cum voluptae endunte 

pro cus, nobit volore, sequo od quid mo et aspit facerum arcipsum unt, quo 

moloribus ius doluptur, explique volecaborrum rehent ipitati busdam faceruntio 

doluptum quam ande vid quaturibus.

Le design
c’est faire
de la politique
par le
poétique

Université

de ,rasbourg

Faculté

des arts

48 Exemples de papeterie 

pour une composante 

et un laboratoire.

Faculté des arts

Université de <rasbourg

expérimentation 
cognition 
apprentissage 
émotions 
comportements 

Psychologie des cognitions

LPC

Université de /rasbourg

Laboratoire

Nom et prénom | Professeur des universités  | Directeur 

de laboratoire | Thématiques de recherche  : Conception 

architecturale et théories à l’œuvre dans l’architecture 

 et le design. Approche « Poïétique » des processus  

de conception par la déconstruction des modes de  

penser, de conception et de production dans le projet.

! Faculté des Arts | Le portique

14, rue René Descartes 

BP 80010 - 

67084 Strasbourg cedex

T 03 68 85 19 35

F 03 68 85 00 00

nometprenom@unistra.fr

arts.unistra.fr

Nom et prénom | Professeur des universités  | Directeur de 

laboratoire | Thématiques de recherche  : cognition sociale  

et jugement, développement cognitif et apprentissages, 

psychopathologie cognitive.

! Faculté de psychologie 

12 rue Goethe

67000 Strasbourg

Bureau 405

T 03 68 85 19 35

F 03 68 85 00 00

nometprenom@unistra.fr

lpc.unistra.fr

Université

de Nrasbourg

67 biliothèques

37 facultés et écoles

79 laboratoires

35 services

6 campus

48000 étudiants

de protéines    Université

de Nrasbourg

Thèse

49
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    qui 

de pointe pour le site.

    

  

       

Université

de Nrasbourg

Collège doctoral européen

angles Université de Nrasbourg

Martin Karplus, prix Nobel de chimie

50 La signature d’un laboratoire 

avec une tutelle unique : le cas 

de l’équipe d’accueil.

51 La signature d’un 

laboratoire avec deux tutelles : 

un groupement d’intérêt 

scientifique.

52 La signature d’un laboratoire 

avec trois tutelles : une unité 

mixte de recherche.

53 Exemples de possibles 

signatures groupées pour 

les établissements associés.

Laboratoire

Linguistique, langues, parole | LILPA

Université de Strasbourg

Université de Strasbourg

Groupe d’études

Sciences des religions et théologie

sous la co-tutelle de 

sous la co-tutelle de 

Université de Strasbourg

Laboratoire

Bureau d’économie théorique

et appliquée | BETA

établissements associés
Université de Haute-Alsace | UHA

Institut national des sciences appliquées | INSA

Bibliothèque nationale et universitaire | BNU

Ecole nationale du génie de l’eau et de l’environnement | ENGEES

Ecole nationale supérieure d’architecture de Strasbourg | ENSAS

Université

de ?rasbourg

établissements associésUniversité

de ?rasbourg
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Carte de visite d’une 

composante.

Exemple de papeterie pour 

un laboratoire.

Carte de visite d’une faculté.

Centre d’études internationales

de la propriété intellectuelle | CEIPI

Université de 3rasbourg

Valiant Gagné | Professeur émérite des universités 

| Directeur des masters professionnels | Directeur 

du Centre d’études internationales de la propriété 

intellectuelle | CEIPI 

! L’escarpe

11 rue du Maréchal Juin BP 68 

F-67046 Strasbourg Cedex

tél. 03 68 85 80 11

mobile : 06 99 81 20 18

fax : 03 68 85 85 66

mail : valiant.gagne@ceipi.edu

Faculté

de mathématique et d’informatique

Université de <rasbourg

Noël Rivière | Professeur des Universités | Directeur 

de la section mathématique | Responsable des 

masters professionnels 

! Faculté de mathématique 

et d’informatique

7 Rue René Descartes, 

67084  Strasbourg Cedex

tél. 03 68 85 01 72

mobile : 06 08 69 29 67

fax : 03 68 85 03 28

mail : noel.riviere@unistra.fr

Faculté des arts

Université de =rasbourg

Marie Mousseau | Docteur | Habilitation à diriger 

des recherches | HDR | Directrice de la Faculté 

des arts | Responsable master Design et master 

Arts visuels 

! Palais Universitaire

14 Rue René Descartes, 

67084  Strasbourg Cedex

tél. 03 68 85 02 63

mobile : 06 47 69 78 62

fax : 03 68 85 04 25

mail : orane.mousseau@unistra.fr

Exemple de support 

de présentation Powerpoint.

Exemples de document 

administratif : un contrat 

de travail réalisé sous Word.

[Contrat de travail]
[à durée indéterminée]
  Réf. : BPC 2016 / N°ARC 18326

Le Président

de l’Université de Strasbourg

Vu le Code de l’Education notamment

ses articles L951-1 et L951-2

Vu le Code de la Sécurité Sociale 

notamment son art. R323-11 relatif

aux modalités de subrogation

de l’employeur à l’assuré pour

la perception des indemnités 

journalières de la SS

Vu la loi n° 84-16 du 11/01/1984 

modifiée portant dispositions 

statutaires relatives

à la Fonction Publique de l’Etat

Vu le décret n° 86-83 du 17/01/1986 

modifié portant dispositions générales 

applicables aux agents contractuels

de l’Etat

Vu le décret 2000-815 du 25/08/2000 

relatif à l’aménagement et à la 

réduction du temps de travail dans

la fonction publique de l’Etat

Vu l’arrêté relatif à l’aménagement

et à la réduction du temps de travail

en date du 19/12/2008

Entre les soussignés :

D’une part :

L’Université de Strasbourg, 

établissement public à 

caractère scientifique, 

culturel et professionnel, 

représentée par son 

Président, Monsieur le 

Professeur Alain BERETZ

Et d’autre part :

- Madame Manon WEBER

né(e) le 31 mars 1987

à Strasbourg (67)

demeurant au :

48c rue de Sélestat

67100 STRASBOURG

ci-dessous désigné(e)

le contractant.

Direction

des ressources humaines 

André JAMET

Directeur des Ressources

Humaines

Hugues BOYER

Responsable du Département

de la Gestion Administrative

et Financière

Rémi RIFF

Responsable du Bureau des

Personnels Contractuels

Affaire suivie par

Sylvie GENTIL

Tél. : +33 (0)3 68 85 10 09

Sylvie.gentil@unistra.fr

gestionnaire

Département de la Gestion

Administrative et Financière

Bureau des Personnels

Contractuels

Institut Le Bel

4 rue Blaise Pascal

CS 90032

F-67081 Strasbourg Cedex

Tél. : 03 68 85 63 87

Fax : 03 68 85 08 53

     L’université s’est dotée d’un projet stratégique [Contrat de travail]
[à durée indéterminée]
  Réf. : BPC 2016 / N°ARC 18326

Le Président

de l’Université de Strasbourg

Vu le Code de l’Education notamment

ses articles L951-1 et L951-2

Vu le Code de la Sécurité Sociale 

notamment son art. R323-11 relatif

aux modalités de subrogation

de l’employeur à l’assuré pour

la perception des indemnités 

journalières de la SS

Vu la loi n° 84-16 du 11/01/1984 

modifiée portant dispositions 

statutaires relatives

à la Fonction Publique de l’Etat

Vu le décret n° 86-83 du 17/01/1986 

modifié portant dispositions générales 

applicables aux agents contractuels

de l’Etat

Vu le décret 2000-815 du 25/08/2000 

relatif à l’aménagement et à la 

réduction du temps de travail dans

la fonction publique de l’Etat

Vu l’arrêté relatif à l’aménagement

et à la réduction du temps de travail

en date du 19/12/2008

Entre les soussignés :

D’une part :

L’Université de Strasbourg, 

établissement public à 

caractère scientifique, 

culturel et professionnel, 

représentée par son 

Président, Monsieur le 

Professeur Alain BERETZ

Et d’autre part :

- Madame Manon WEBER

né(e) le 31 mars 1987

à Strasbourg (67)

demeurant au :

48c rue de Sélestat

67100 STRASBOURG

ci-dessous désigné(e)

le contractant.

Direction

des ressources humaines 

André JAMET

Directeur des Ressources

Humaines

Hugues BOYER

Responsable du Département

de la Gestion Administrative

et Financière

Rémi RIFF

Responsable du Bureau des

Personnels Contractuels

Affaire suivie par

Sylvie GENTIL

Tél. : +33 (0)3 68 85 10 09

Sylvie.gentil@unistra.fr

gestionnaire

Département de la Gestion

Administrative et Financière

Bureau des Personnels

Contractuels

Institut Le Bel

4 rue Blaise Pascal

CS 90032

F-67081 Strasbourg Cedex

Tél. : 03 68 85 63 87

Fax : 03 68 85 08 53

Présentation du
Pôle Éditions

des correspondants communication 

Réunion 

Par Brigitte Got, à Strasbourg, le 13.13.13 

Réunion des 
correspondants 
communication 
Par Brigitte Muller, à Strasbourg, 
le 13.13.13 

  Les di férentes
missions du pôle 
Éditions au regard 
des sortants de 
l’enseignement
supérieur

1. Les di férentes
missions du pôle 
Éditions au regard 
des sortants de 
l’enseignement
supérieur

Lorem ipsum dolor 

sit amet, consectetur 

adipiscing elit, sed 

do eiusmod tempor 

incididunt ut labore 

et dolore magna 

aliqua.

Missions 

du pôle Éditions 

Lorem ipsum dolor sit 

amet, consectetur 

adipiscing elit, sed do 

eiusmod tempor et 

dolore magna aliqua.

Missions 

du pôle Éditions 

Lorem ipsum dolor 

sit amet, consectetur 

adipiscing elit, sed 

do eiusmod tempor 

incididunt ut labore 

et dolore magna 

aliqua.

Missions 

du pôle Éditions 

Lorem ipsum dolor 

sit amet, consectetur 

adipiscing elit, sed 

do eiusmod tempor 

incididunt ut labore 

et dolore magna 

aliqua.
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La Faculté

Offre de formation

Scolarité

Venir étudier à la faculté

Rentrée 2015/2016

Diplômé(e) de la faculté

Recherche

Mobilité internationale

Espace culturel

Présentation

Localisation

Plateforme de biologie

Vie institutionnelle

Plan d'accès

Au nom de tous les enseignants et personnels de la Faculté des Sciences de la Vie, je vous 

souhaite la bienvenue sur ce site.

La Faculté des Sciences de la Vie a été créée en 1996 et est l’héritière d’une longue tra-

dition strasbourgeoise d’enseignement et de recherche en biologie dont elle regroupe 

aujourd’hui la plupart des disciplines. Outre ses missions dans l’enseignement et la re-

cherche, elle est en charge de structures de conservation et de développement du pa-

trimoine scientifique : les Jardins Botaniques de Strasbourg et de Saverne, l’Herbier et le 

Musée Zoologique.

Notre offre de formation propose une mention de licence : la mention « Sciences de la Vie 

» et une mention de master intitulée « Vie et Santé ». La licence "Sciences de la Vie" est 

une formation pluridisciplinaire qui apporte les connaissances de base, les concepts et 

les méthodes d'études nécessaires pour aborder les grands domaines de la biologie et 

ce aux différentes échelles du monde vivant. Les différents parcours de cette mention 

se différencient essentiellement à partir du 4ème semestre et orientent les étudiants 

vers des parcours à finalité professionnelle : préparation aux concours de l'enseignement 

primaire et secondaire, animation scientifique, emplois de techniciens dans les secteurs 

médicaux et de l'industrie agro-alimentaire et pharmaceutique, ou vers des parcours qui 

prédisposent à une poursuite d’étude dans les différentes spécialités de masters propo-

sés par les mentions soutenus par les Facultés des domaines des sciences de la Vie et de 

la Santé, ou dans d'autres universités. En 3ème année, 8 parcours sont proposés dont 2 

parcours franco-allemand.

Biologie cellulaire | 

Immunologie | Génomique | 

Imagerie Biologique | Chimie | 

Bio-informatique | Biochimie | 

Biologie moléculaire |  

Neurosciences |

Faculté

des sciences de la vie

Université de 1rasbourg

Annuaire | Contacts | Plan d'accès

Rechercher

Faculté

des sciences de la vie

Université de Nrasbourg

 

 

                           utile aussi bien pour

comment vivent les organismes que 

 

Jeudi 31 mars  
! Halle des sports  

! Centre Sportif Universitaire | 

CSU               Tournois mixtes   

4   | 5 | 6 x 4 | 5 | 6

Inscription et renseignements à l'accueil du Centre sportif universitaire | CSU 

et sur le site sport.unistra.fr | Lots tirés au sort en fin de tournoi 

Accessible aux étudiants et personnels étant en règle avec le droit du sport

1 allée Konrad Roentgen 

 67000 Strasbourg

Nuit  
du volley 

des sportsService # $ %
de *rasbourg

Université

Impasse Louis Arbogast

67000 Strasbourg

! Halle des sports  
! Centre Sportif Universitaire 

| CSU                 Équipes de  
4 à 6 joueurs*

1 allée Konrad Roentgen 

 67000 Strasbourg

Impasse Louis Arbogast

67000 Strasbourg

des sportsService # $ %
de *rasbourg

Université

Tutti sports
Mardi 17 septembre  

de 18h à 2h

Participation 2€/joueurs  | Tombola et « pot » | Finale surprise
Inscription et renseignement au Centre sportif universitaire | CSU et sur www.suaps.fr 
* Étudiants et personnels de l'Université et établissements conventionnés à jour de la cotisation sport

Activités acrobatiques et gymniques | Aïkido |  Aquagym | Aviron | Badminton | Basket | Boxe 

Anglaise |             Boxe Française | Canne de Combat | Capoeira | Cascade de Glace Danse Africaine 

| Danse Atelier de Recherche Chorégraphique |          Danse Claquettes Danse Classique | Danse 

Contemporaine | Danse de Couples | Danse de L’Inde | Danse folk | Danse Hip-Hop |  Danse Lady  

style | Danse Lindy-Hop | Danse modern’Jazz | Danse Salsa cubaine | Danses Orientales | Échecs | 

Équitation | Escalade | Escrime | Fitness | Fitness bien-être | Fitness Step | Fitness zumba | Floorball | 

Hockey en salle                                                        |            Football en Salle | Golf | Handball | Jonglage 

| Judo | Katori Shinto Ryu | Multi activités Schiltigheim | Musculation |               Musculation Body 

Training Santé | Musculation Pass’sport santé |            Natation | Nuit de la danse 2016 | Nuit du 

Volley | Parachutisme | Parapente | Planche à Voile | Voile | Plongée sous-marine | Préparation 

Physique Cross Training | Randonnée Pédestre | Randonnée Raquettes à Neige  

                                                    Relaxation - Bien-être - Feldenkrais | Rugby |                                   

Sarbacane | Ski Alpin | Snowboard | Ski de randonnée | Ski de Fond | Stage Norvege | Stage Norvege 

accompagnateur | Stage Val d’isère accompagnateur | Tennis                   | Tennis de Table | Tir à 

l’Arc | Trail Running | ULM | Ultimate | Volley-Ball | VTT  

Service % & ' des sports

Université de Strasbourg
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Appropriation du système d’identification 

Boîte à outils 

(54)

Livret pédagogique 

retranscrivant les parti-pris conceptuels 

principaux éléments du système y sont présentés 

renvoie le lecteur au 

2.57 (Couverture du livret 

pédagogique)

2.58 (Reproduction du 

manifeste).

2.52.577 (C (Couvouvertertureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureureure du du du du du du du du li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li li livrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevrevret t 

pédpédagoagogiqgique)ue)

2.52.58 8 (Re(Reproproducductiotion dn du u 

manmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanmanifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifeifestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestestesteste).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).).

54
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Pass campus 

(1) 

2

doit néanmoins pouvoir contenir une somme 

des contraintes techniques – deux couches 

services ce pass

La carte initialement proposée dans le cadre 

designers a permis de reconsidérer les processus 
de réalisation actuels de ce type de supports 

logos des institutions partenaires étaient relégués 

reconnaissant la qualité et la pertinence du travail 

apparaisse visuellement plus imposant et plus 

3 | Cas pratiques

(2)

2 Pass campus actuel.

1 Ancien « Mon pass campus ». 
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 Village des services  

*

(3)

que de présenter chaque structure administrative 

avons tenté de réorganiser le village en regroupant 

**

traductions en anglais et en allemand permettait 
(4)

Les supports de signalétique comme le support 

(5)

 

* SUMPS | Service universitaire de médecine préventive 

et de promotion de la santé

SUAC | Service universitaire de l'action culturelle

SVU | Service de la vie universitaire

CROUS | Centre régional des œuvres universitaires et scolaires

SCD | Service commun de la documentation

** CAMUS | Centre accueil médico psychologique 

universitaire de Strasbourg

LMDE | La mutuelle des étudiants

MGEL | Mutuelle générale des étudiants de l'est

5 Dispositif de signalétique 

du village des services.

4 Guide de l’étudiant présentant 

l’offre de services de l’université.

3 Village des services en 2015 : 

une grande hétérogénéité 

des supports visuels.

4 Guide de l’étudiant présentant 

l’offre de services de l’université.
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Carte de vœux   

Présenter un système visuel avec ses quelques 
principes de syntaxe et de vocabulaire dans 

premiers éléments de syntaxe et de vocabulaire 

Les premières propositions très pédagogiques 

telle circonstance ont été apurées pour laisser place 

(

ce rapport entre vœux et typographie 

 

(6)

6 Carte de vœux réalisée par 

Lucie Casalanguida dans le cadre 

du projet Identités complexes.
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4 | Applications

Signalétique 

→  (1 à 3) 

personne traversant le campus puisse repartir 

du campus central a permis de révéler certaines 
 

 

 

1 Les jalonnements directionnels.

2 Les murets identifiants.

163162 Langages visuels et systèmes complexes



3 Les signalétiques des 

bâtiments.

→ La signalétique intérieure (4 à 6) 

La signalétique intérieure requiert deux types 

particulièrement adaptée aux personnes 

Catalogue des diplômes 

(7)

Documents Faculté des arts 

principal interpelle le lecteur par une citation 
Art 

les singularités thématiques des recherches 

les mots typographiés qui distinguent des 
(8) ; (9)
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4 Présentation signalétique 

de la bibliothèque d’Illkirch.

5 Le plan directionnel 

du rez-de-chaussée.

6 Les plaques de portes.

Renseignements

Accueil
Conseils

Informations

Aide à la recherche

Renseignements

↙ 0

Salle de lecture Pharmacie

Salle de lecture Presse et thèses

Salle 0.01 à 0.03 Travail en groupe

Bureaux 20 et 21

Toilettes

Accès handicapé

Sortie

Salle 0.04 Photocopieur

Borne de prêt-retour

Accueil

Cafétéria

Salle 0.05 Formations

Philippe Metz,

Responsable 

de la bibliothèque
Service des bibliothèques
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7 Catalogue des diplômes 2015 

du master Design.

PROJET Regard

Smartphone
Communication
Habitudes
Attitudes

Calypso, nouvelle 
vision entre l’extérieur 
et l’intérieur
Révéler les attitudes et 
les habitudes induites par
l’usage des smartphones

Amaury 
Petit

C’est ici que Calypso

reproduisant ainsi les contraintes voulues par les 

ces trois principaux cadres, usages déviants 

-

-

ces positions, ces postures, ces attitudes induites 

-
ment dans notre corps, faisant par conséquent 

40 | 41

diplômes
2015 Université de Strasbourg

Master Design

Le design, c’est dessiner 

d’approche qui interroge, 

conception de supports 

graphiques, d’objets, 

jusqu’aux espaces de 

de l’art, de la culture, de la 

du politique…

diplômes

Sandrine, Iris, Boris, Robin, 

Thibault, Lauriane, Julie, Francis, 

Mathilde, Amaury, Sofia, Estel, 

Sophie, Lucie, Justine, Camille, 

Margot, Mathilde, ont obtenu 
leur diplôme de Master Design, 
à l’Université de Strasbourg, 

espaceesppppaaaacccceeee
graphismegrrrraaaappphhhisme
objetobbbbjjjjeeeetttt
servicesserviceeessss
architecturearchiteeeeccctuuurrrr
recherchereeeecccchhhheeeerrrrcccchhhhee

rrrreeee

Master design

Université de ,rasbourg

Faculté des Arts

Master design

Université de ,rasbourg

Faculté des Arts

workshops
concours

expositions

publications

conférences

!"#$%&

space
graphic desiggggnnnn
objects
serviceeeessss
archiitttteeeeccccttttuuuure
researrrrcccchhh

Master design

University of ,rasbourg

Faculty of Arts

8 Présentation du master Design.
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            what 

 
more  

interesting 
than art.” 

!ote from the postcard published for the occasion 

of the 1,000,031th Art’s Birthday, January 14 to 17 

1994, Sauve, Gard, France. Exhibition catalog :  

Robert Filliou Genious without Talent, Museum 

of Modern Art Lille Metropole, Villeneuve d’Ascq, 

December 6, 2003 - March 28, 2004.

of artsFaculty Department

Performing arts

Visual arts Department

Music Department

Laboratory Contemporary approaches

to creation and artistic reflection | ACCRA

g 

for musician assistants | CFMI

Training centre

Université de <rasbourg

competitions (CAPES, Agrégation). 

The optional classes aim to 

reinforce the subjects required 

for the examinations of these 

two competitions.

              

There are two other agreements – with  

the Parliament of Music and the Opera 

National du Rhin, as well as a partnership 

with the Orchestre Philharmonique de 

Strasbourg, which reaffirm the necessary 

link between university education and 

performing arts. Lastly, students are offered 

work placements with our department’s  

15 partner organisations

Under the Erasmus programme, you may 

choose to take the third year of your degree 

at a host university abroad (Italy, Spain, 

UK). Interested students should prepare for 

this transfer one year in advance, at the 

beginning of their second year.

    The “ Musicology ” degree aims 

to enable students to understand music 

in its entirety (art music, popular 

music, contemporary music, aesthetics, 

music history, organology, etc.) in relation 

to a collective musical practice. Students 

aiming towards musical practice will learn 

how to take a critical look at the works they 

perform; those aiming towards teaching  

or research will develop their expertise 

based on a solid knowledge of the 

repertoire. Students are required 

to take a core curriculum: aside from the 

fundamentals (language, methodology, 

IT), this includes : ear training, composing, 

ensemble practice, analysis, music history, 

aesthetics and musical terminology. Other 

subjects are chosen by students in line with 

their professional goals.

Partners

Programme

1 | Research course : The first  

is more theoretical and is 

targeted at future researchers; 

it is also suitable for 

students intending to work 

in music administration and 

management. This includes: 

cross-cutting subjects (music 

and mathematics, acoustics, 

ethnomusicology and music 

psychology).

2 | Practical course :  

The second is for students 

wishing to become a performer 

or composer. Among other 

things, this includes: musical 

culture, the history of 

performers, conducting 

(orchestra / choir), practical 

workshops specialising  

in various styles, and lessons 

relating to the production  

of certain Strasbourg stages.                       

3 | Competition course :  

The third is for students aiming 

towards the master’s courses  

to prepare for secondary 

education recruitment 

Description

International exchange

schemes

Analysis of representation 
and organization systems 
of the performative act,
ethnomusicology, musical  
                   philology, musical  

narratology, aesthetics   
and ontology of the musical 
work, music  

history and analysis, history  
and theory of musical
performance, organology,

                                 musical 
meaning and semiotics

Université de $rasbourg

DepartmentMusic

Faculty of arts

There are mandatory teaching units and 

others which are free choice, selected 

by the student. The course is made up 

of different subjects :

Theoretical subjects : History of shapes,  

history and aesthetics, textual studies, 

analysis of works.

General subjects : University methodology, 

modern languages, general culture, elective 

subjects based on the students’ areas  

of interest.                        

Practical workshops | Depending on option 

chosen :  acting, contemporary dance, body 

and voice, performance.

Moreover, students will be given a basic 

bibliography and a list of performances 

(plays, films, dance performances, as well 

as circuses, puppets, television shows...), 

which must be read or seen as part of the 

student’s individual study. This work will also 

be assessed.

The courses are taught by lecturers, 

teacher-researchers and by professionals 

from theatre, film and dance linked to 

partner facilities (le Maillon, Cinéma 

Odyssée, Cinéma Star, Maison de l’innage, 

Opéra National du Rhin, Pôle Sud, National 

Theatre of Strasbourg, TJP, etc.).

                            

1 | To gain a thorough  

understanding and knowledge, 

particularly in terms of 

analysing (academic and 

creative) works and writings 

relating to the performing arts.

2 | To enable students to  

build up solid thinking skills 

embedded in art, its history 

and its contemporary 

developments.

3 | To gain greater awareness  

of other arts and humanities.  

The subjects on artistic practices 

are not vocational, they serve to 

provide a practical contribution 

to complement your studies.

                  The university degree course  

lasts three years (6 semesters).  

In the first semester, the degree begins 

with the core subjects in the fields of 

theatre, film and dance. The following 

five semesters allow students 

to specialise in film studies, dance or 

theatre studies and explore related or 

complementary disciplines. The subjects 

and projects addressed in these courses are 

presented in detail on the website :  

arts-unistra.fr/arts-du-spectacle

Objectives Programme Description

Iconology, acting, 
analysis, screens, Asian 
cinema, body and voice, 

movement,  
dramaturgy, Hollywood, 
                         

pictures,

contemporary 

scenes,

emotions Université de $rasbourg

Department of performing arts

Faculty of arts

Plastic arts, color, design, 
representation, space,
volume, object, materials, 
graphic design,  

history of art, painting,
                                architecture, 

analysis of works, art 

theory, fashion, engraving, 
photography, multimedia, 

infographics,  

video, cultural mediation,  

art criticism, poïesis, 

contempory art 

Université de $rasbourg

of visual artsDepartment

Faculty of arts

                  The Visual Arts Degree offers 

two programmes  : plastic arts and design.

Aside from certain shared theoretical 

courses, these are two separate 

programmes starting from the first year  

of degree. The duration of each programme 

is 3 years. In the first two years, students 

are given general training with a new 

approach to practice, design and culture. 

The two programmes share most of the 

theoretical and fundamental practical 

courses. Besides the shared and compulsory 

lessons,this curriculum offers many options 

to allow students to broaden their personal 

skills while exploring related and 

complementary disciplines. It allows all 

students to construct their own programme 

based on their career plans.

Design means drawing with a purpose. 

It’s an approach that questions, invents, 

conceives and transforms the environment 

around us : from the design of graphic 

media and objects through to spaces for 

architecture, towns and landscapes. This art 

is embedded in everyday life interfacing 

with the areas of art, culture, technology, 

economics, politics and more. In this 

programme, the concept of design is not 

limited to merely industrial aesthetics 

applied to a functional object. It aims to 

prepare students for overall design, spatial 

design, design of objects-products as well 

as graphic design.

 

This programme allows students to combine 

practice with theoretical reflection. The 

first two years of the plastic arts programme 

aim to enable students 

to acquire and master a set of knowledge 

and fundamental skills in the various 

theoretical, methodological and practical 

areas of visual arts : the history and theory 

of the discipline (history of art, aesthetics 

and theory of art) are closely linked 

to the technical and plastic arts course 

content (techniques of representation and 

expression in graphic design, colour and 

volume, specialised workshops).

Plastic arts programme

Design programme

1 | To acquire a methodology, 

as well as solid and versatile 

foundations in the various 

techniques and modes of 

expression of the visual arts.

2 | To develop a thorough 

understanding and wide range  

of knowledge in the field of  

the history of art, aesthetics  

and art sciences.

3 | To allow students to build up  

a personal practice rooted 

in art, its history and its 

contemporary developments.

4 | To promote students’ 

analysis and communication 

abilities, and develop their oral 

and written skills.

5 | To gain greater  

awareness of the other arts  

and humanities.

6 | To enhance students’  

knowledge of it and modern 

foreign languages applied to  

the visual arts.

Objectives Description

9 Présentation de l'offre 

de formation de la Faculté 

des arts.
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Objets dérivés 

série de propositions textuelles pour chacun des 

nous avons travaillé en collaboration avec 

le choix des modèles et avons tenté de privilégier 

 

uniquement la version minimale de la signature 

(10) 

D’une identité visuelle complexe 

à un langage sonore 

ce que nous voyons et ce que nous entendons 

un langage visuel et un langage sonore équivalent 

La perception du son est invariablement 

 

10
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mis en avant de manière contextuelle (textes 

 

 

 la complexité 

 

 

 

des analogies sémantiques entre les deux langages 

 

du colloque sur la thématique des identités 

très vite rendus compte que le contraste entre les 
intervenants du colloque (tous experts dans leurs 

échantillons sonores permettait de développer 

Les termes lu et dit ont ici toute leur importance 

le vocabulaire spontané des étudiants ainsi que 

 

 

Mais comment traiter un mot important pour 

premières solutions envisagées était de le traiter 

Pour ne pas entrecouper le texte de sons en tous 

et aux autres éléments du système évoqués plus 

  
La sobriété du langage visuel laisse de la place aux 

Préserver ces lignes directrices nous semble 

  
Les ambiances sonores seraient un moyen 

une lointaine répétition pour le département 

le campus universitaire est relativement proche 

quand ces dernier sont extraits de leur contexte 
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Colloque

er

de la recherche menée depuis un an et demi 

de représentation sous divers angles et points 

(11)

11
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Colloque

de !rasbourg

31 mai & 1er juin 2016

Université

Programme
mardi 31 mai 2016  
14h-20h
Colloque animé par Daniel Payot,  

professeur des universités  

en philosophie de l’art

14h : Ouverture | Alain Beretz,  

Président de l’Université  

de $rasbourg

14h15-15h : 

Présentation du projet  

Initiative d'excellence | IdEx 

15h-16h :  

Ruedi Baur | Michel Deneken 
Pierre Litzler | Vivien Philizot 

16h-17h30 : 

Universités de Bâle | Lorraine 
Lyon | 'rasbourg

17h30-18h30 : 

Olivier Deloignon 
Pierre-Damien Huyghe  
Daniel Payot 

 

18h30-19h30 : 

Pierre-Damien Huyghe

mercredi 1er juin 
10h-19h

10h-11h15 : 

Ruedi Baur | Xavier Crouan 
Julien Defait | Jean-François 
Lanneluc | Franck Tallon  

11h30-13h : 

Nawal Bakouri   
Vera Baur-Kockot   
Malte Martin | Vivien Philizot

Design et connaissance

Communication des universitésEnjeux de la recherche

Design et émancipation

Philosophie du design

Design et institutions publiques

Design et société

Design et numérique

14h-15h15 : 

Bernard Emsellem  
Claire Laval | Armelle Tanvez 
Dominique Mégard 

15h30-17h : 

Étienne Guidat | Fabrice Papy 
Philippe Portelli  
Cécilia Zanni-Merk  

 

Design et communication publique

Représentation du savoir

13h-14h : Pause déjeuner   

17h30-18h30 : 

Martin Grandjean

18h30 : Clôture  

Michel Deneken | Premier  

vice-président de l'Université 

de $rasbourg  

17h-17h30 : Pause 
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Intervenants : 

Ruedi Baur | Laurie Chapotte | Pierre Litzler |  

Faustine Najman | Vivien Philizot | Christina Poth | 

Armelle Tanvez |  

Mardi 31 mai 2016

14h15-15hEnjeux de la recherche

Direction du projet Identités complexes :

Pierre Litzler est professeur des universités 

et doyen de la Faculté des arts de l'Université  

de )rasbourg.

Armelle Tanvez est directrice  

de la communication de l'Université  

de )rasbourg. 

Direction artistique du projet :

Ruedi Baur est designer, il a fondé l’agence 

Intégral Ruedi Baur ( Zurich et Paris ) et  

enseigne dans différentes écoles d’art.

Vivien Philizot est designer graphique,  

doctorant et maître de conférences associé  

à l’Université de )rasbourg. 

Designers du nouveau système  

d'identification visuel de l'Université  

de !rasbourg :

Laurie Chapotte est designer, diplômée  

du master Design de l’Université de  

)rasbourg, de l'école Le Corbusier  

d'Illkirch et de la Martinière, Lyon. 

Faustine Najman est designer, diplômée  

du master Design de l’Université de  

)rasbourg et du master Information  

et communication à l'Université de Nice. 

Christina Poth est designer graphique  

et typographe. Elle a fondé l’atelier  

schoenertag et cofondé, à Paris, l’atelier 

Valmy. Elle a dessiné la police Unistra dans  

le cadre du projet Identités complexes.

Ruedi Baur est designer, il a fondé l’agence 

Intégral Ruedi Baur ( Zurich et Paris ),  

et enseigne dans différentes écoles d’art.  

Il est notamment co-auteur de « Face  

au brand territorial » ( Lars Müller, 2013 )  

et prépare actuellement une thèse  

à l’Université de %rasbourg intitulée « Entre 

identité et identification, les valeurs civiques 

des systèmes de représentation territoriaux ».  

Avec Vivien Philizot, il assure la direction 

artistique du projet Identités complexes  

de l'Université de %rasbourg.

Michel Deneken est premier vice-président 

de l'Université de %rasbourg et professeur 

des universités. Il enseigne à la Faculté de 

théologie catholique et assure la direction  

du laboratoire ( UMR ) Droit, religion,  

entreprise et société | DRES. 

Intervenants :  

Ruedi Baur | Michel Deneken | Pierre Litzler |  

Vivien Philizot |  

Mardi 31 mai 2016 15h-16h

Table ronde Design et connaissance

Pierre Litzler est professeur des universités, 

doyen de la Faculté des arts de l'Université  

de %rasbourg et directeur avec Armelle 

Tanvez du projet Identités complexes.  

Il enseigne dans les écoles d'architecture  

ainsi qu'à la Haute école des arts du Rhin | 

HEAR. Ses travaux interrogent la conception  

architecturale et les théories à l'œuvre  

dans l'architecture et le design.

Vivien Philizot est designer graphique  

et maître de conférences associé.  

Il enseigne à l’Université de %rasbourg  

en master Design et à la Haute école d’art  

et de design de Genève. Il prépare une thèse 

qui s’inscrit au croisement des champs du 

design graphique, des visual studies et de 

l’épistémologie. Avec Ruedi Baur, il assure 

la direction artistique du projet Identités 

complexes de l'Université de %rasbourg.
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Violaine Appel est vice-présidente en  

charge de la communication de l'Université  

de Lorraine, enseignante-chercheure  

en sciences de l'information et de la  

communication au Centre de recherche  

sur les médiations | CREM.

Université de Bâle ( sous réserve )

Université de Lyon ( sous réserve )

Intervenants :  

Violaine Appel | Alain Beretz | Université de Bâle | 

Université de Lyon |  

 

Mardi 31 mai 2016 16h-17h30

Table ronde Communication des universités

Alain Beretz est président de l'Université  

de (rasbourg, professeur des universités  

en pharmacologie et président de  

la Ligue européennes des universités  

de recherche | LERU.

Olivier Deloignon est professeur d’histoire 

visuelle à la Haute école des arts du Rhin | 

HEAR et maître de conférence associé en 

orthotypographie et ingénierie éditoriale  

à l’Université de "rasbourg ( Faculté  

de lettres, master Édition ). 

Pierre-Damien Huyghe est philosophe, 

directeur du master Design, arts, médias  

à l'Université de Paris 1 Panthéon-Sorbonne. 

Il est notamment l'auteur de « À quoi tient  

le design » ( De l'incidence éditeur, 2014 ).

 

Intervenants : Olivier Deloignon | 

Pierre-Damien Huyghe | Daniel Payot |  

Mardi 31 mai 2016

17h30-18h30Table ronde Design et émancipation

Daniel Payot est professeur à la Faculté  

des arts de l’Université de "rasbourg,  

en philosophie et théorie des arts,  

et directeur de l’unité de recherche  

Approches contemporaines de la création  

et de la réflexion artistique | ACCRA.  
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                Pierre-Damien Huyghe

Conférence Philosophie du design

18h30-19h30Mardi 31 mai 2016

Pierre-Damien Huyghe est philosophe, directeur du master Design, arts, médias  

à l'Université de Paris 1 Panthéon-Sorbonne. Il est notamment l'auteur de « À quoi tient  

le design » ( De l'incidence éditeur, 2014 ). 
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Ruedi Baur est designer, il a fondé l’agence 

Intégral Ruedi Baur ( Zurich et Paris ),  

et enseigne dans différentes écoles d’art.  

Il est notamment co-auteur de « Face  

au brand territorial » ( Lars Müller, 2013 )  

et prépare actuellement une thèse  

à l’Université de %rasbourg intitulée « Entre 

identité et identification, les valeurs civiques 

des systèmes de représentation territoriaux ».  

Avec Vivien Philizot, il assure la direction 

artistique du projet Identités complexes  

de l'Université de %rasbourg.

Julien Defait est designer. Il rejoint l’équipe 

de La 27e Région en 2014. Diplomé de l’École 

nationale supérieure des arts appliqués  

et des métiers d'art | ENSAAMA et de  

l’ENSCI - Les ateliers à Paris, il se forme au 

design sous ses diverses formes ( objet, 

espace, graphisme, interface numérique ), 

Intervenants :  

Ruedi Baur | Xavier Crouan | Julien Defait | 

Jean-François Lanneluc | Franck Tallon |  

Mercredi 1er juin 2016

10h-11h15Table ronde Design et institutions publiques

avant de se spécialiser dans la création  

de services et l’accompagnement  

de démarches d’innovation menées  

avec les collectivités territoriales. 

Xavier Crouan est vice-président de 

l'association Communication publique  

et directeur de la communication de  

la région Ile-de-France.

Jean-François Lanneluc est directeur  

de cabinet et directeur de la communi-

cation de la Ville de !rasbourg et de 

l'Eurométropole.

Franck Tallon est graphiste et partage  

son temps entre son agence de design  

et sa fonction de directeur artistique de la 

communauté urbaine de Bordeaux ( studio 

LE BIG | Bureau d'intervention graphique ).

Nawal Bakouri est curatrice indépendante, 

consultante et chercheure en design.  

Elle enseigne l’histoire et la théorie du 

design à l’École supérieure d’art et médias 

de Caen-Cherbourg. Auparavant, elle a dirigé 

durant 7 ans la Galerie Anatome à Paris.

Vera Baur-Kockot est sociologue, spécialisée 

en anthropologie visuelle et urbaine.  

Chef d'exposition et directrice des centres 

d'arts contemporains, elle développe une 

recherche et une pratique transdisciplinaire 

au croisement de la culture, des sciences et 

de la politique. Elle a fondé et dirige depuis 

1989 Interdis, l'Institut de l'interdisciplinarité, 

Zurich | Berlin | Paris.

Intervenants : Nawal Bakouri |  

Vera Baur-Kockot | Malte Martin | Vivien Philizot | 

Mercredi 1er juin 2016

11h30-13h

Table ronde Design et société

Malte Martin est un graphiste franco-  

allemand. Il a fondé l'atelier graphique Malte 

Martin | Agrafmobile et explore de nouvelles 

pratiques visuelles dans l’espace public.

Vivien Philizot est designer graphique  

et maître de conférences associé.  

Il enseigne à l’Université de *rasbourg  

en master Design et à la Haute école d’art  

et de design de Genève. Il prépare une thèse 

qui s’inscrit au croisement des champs du 

design graphique, des visual studies et de 

l’épistémologie. Avec Ruedi Baur, il assure  

la direction artistique du projet Identités 

complexes del'Université de *rasbourg.
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Bernard Emsellem a pratiqué le métier  

de la communication par bien des aspects, 

et sous diverses responsabilités : consultant 

en stratégie, directeur associé du groupe 

de communication Francom, président de 

l'agence de communication TBWA Corporate, 

directeur de la communication de la SNCF.  

Il croit à la pertinence de cette fonction dans 

les organisations mais considère qu'elle  

devrait être repensée. Il a été président  

de l’association Communication publique 

pendant six ans.

Dominique Mégard est présidente  

de Cap'Com, réseau des professionnels  

de la communication publique et territo-

riale. Elle anime une réflexion permanente 

sur l'actualité et la diversité de la communi-

cation publique, depuis plus de 30 ans. 

Intervenants : Claire Laval |  

Bernard Emsellem | Dominique Mégard |  

Armelle Tanvez | 

Mercredi 1er juin 2016

14h-15h15

Table ronde Design et communication publique

Claire Laval est directrice de la communi-

cation de l'Université Pierre et Marie Curie | 

UPMC et présidente de l'ARCES | Association 

des responsables de communication de  

l'enseignement supérieur.

Armelle Tanvez est directrice de la com-

munication de l'Université de )rasbourg. 

Elle a auparavant exercé en collectivités et 

agences, elle est membre du conseil  

d'administration de l'association Commu-

nication publique. Elle est directrice, avec 

Pierre Litzler, du projet Identités complexes 

de l'Université de )rasbourg.

 

Intervenants :  

Etienne Guidat | Fabrice Papy | Philippe Portelli |  

Cécilia Zanni-Merk | 

Mercredi 1er juin 2016

15h30-17h

Table ronde Représentation du savoir

Cécilia Zanni-Merk est maître de confé-

rences à l'Institut national des sciences 

appliquées de Strasbourg | INSA,  

responsable adjointe de l'équipe du  

Laboratoire des sciences de l'ingénieur,  

de l'informatique et de l'imagerie | ICube, 

thème « Ingénierie des connaissances ».

Philippe Portelli est directeur au sein de la  

Direction des usages du numérique | DUN de 

l'Université de )rasbourg. Président de la 

commision de normalisation 36 de l'Associa-

tion française de normalisation | AFNOR pour 

l'éducation, il est expert numérique auprès 

du ministère de l'enseignement supérieur  

et de la recherche.

Fabrice Papy est professeur des universités 

à l'Université de Lorraine. Enseignant- 

chercheur en sciences de l'information et 

de la communication, il dirige le groupe de 

recherches pluridisciplinaire « Document  

numérique & usages » qu'il a fondé en 2004. 

Ses activités de recherche portent sur le rôle 

de la médiation technologique dans  

les dispositifs technodocumentaires. 

Etienne Guidat est responsable du  

Département offre de formation, de  

la Direction des études et de la scolarité  

de l'Université de )rasbourg.
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Martin Grandjean

Conférence Design et numérique

Mercredi 1er juin 2016

Martin Grandjean est chercheur en histoire contemporaine à l’Université de Lausanne.  

Spécialisé dans l’analyse et la visualisation de données, il questionne la relation entre 

sciences humaines et technologies de l’information. Il est porte-parole d’Humanistica, 

l’Association francophone des humanités numériques.

17h30-18h30

Colloque

MISHA

↙↙↙

     Arrêt
↙ Esplanade
       Tram C |E

        ArrêtArrêtArrêt

↙ ObservatoireObservatoireObservatoireObservatoire
     Tram C |E |FF

Boulevard de la Victoire
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u
e 
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e 
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Colloque organisé par la                                               

et le

Avec le soutien de

Service de la communication Université de !rasbourg

Faculté des arts

Initiative d'excellence | IdEx

Inscription obligatoire sur : 

identitescomplexes.unistra.fr

Maison interuniversitaire des sciences  

de l’Homme-Alsace | MISHA | Salle des conférences  

5 allée du Général Rouvillois, 67000 Strasbourg
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              Entretiens
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→ Pourquoi le chantier IdEx « Identités 

complexes » entre-t-il dans les attributions 

« Sciences en société » ? 

Cette attribution relève de la relation bilatérale 

entre l’université et la société. Elle témoigne 

d’une volonté d’ouverture de l’université sur 

la ville, une volonté d’intégration de l’institution 

universitaire à l’espace urbain et sociétal. Dans 

cette logique de partage de savoirs, comment 

l’université est-elle perçue à l’extérieur ?

Et à l’intérieur, comment se structure-t-elle, 

comment s’organise-t-elle pour être perçue ? 

Comment la science se saisit-elle des questions  

de société, de « responsabilité » sociétale ? Autant 

de questions qui se posent à nous.

L’Université de Strasbourg se confronte 

aujourd’hui, et depuis le regroupement en 2009, 

à partir des trois pôles strasbourgeois 

Université Marc Bloch, Université Louis Pasteur, 

Université Robert Schuman, à des fortes 

logiques identitaires qui structurent 

chaque entité.

Par exemple, dans le langage courant 

on dit : « Je vais à la fac ». Cette expression 

est issue de l’organisation facultaire des 

années 1960. Mais les étudiants de Sciences 

Po ou de l’EM Strasbourg ne se considèrent 

pas comme appartenant à l’Université 

de Strasbourg, ils n’emploient pas le vocable 

« fac ». Ils revendiquent avec fierté leur entrée 

sur concours. La sémantique véhiculée par 

cet exemple est évidente.

En termes de communication externe, 

cette pluralité doit pouvoir être ramenée 

à un dénominateur commun qui n’efface pas 

pour autant les différentes spécificités, les 

réalités interdisciplinaires. Tout l’enjeu des 

« Identités complexes » est de préserver les 

identités individuelles, de ne pas les gommer 

dans une identité collective, de faire apparaître 

une supra identité collective qui sera perçue 

et acceptée par tous, en interne, ce qui est 

un énorme travail, mais aussi en externe.

C’est pourquoi « Identités Complexes » 

est un chantier primordial. Nommer 

un établissement, comprendre et rendre 

lisible ce que cet établissement comprend 

comme sous-entités et comment elles 

s’articulent entre elles, voilà l’ampleur 

de notre tâche.

→ M’est-ce que l’Université de Strasbourg ?

 

Phase de structuration administrative : 

« Elle est unique » : ce slogan de la première 

campagne de communication au moment 

de la fusion en 2009 a beaucoup interpellé. 

Avant, il y avait trois universités - l’Université 

Marc Bloch, l’Université Louis Pasteur 

et l’Université Robert Schuman - à présent 

il n’y en a qu’une : l’Université de Strasbourg .

Pendant un an et demi, une grande 

équipe, pilotée par les présidents et leurs 

vice-présidents, a travaillé sur le projet 

« Demain, l’Université de Strasbourg » et préparé 

la fusion. Différents groupes de travail 

(communication, ressources humaines, agence 

comptable, fiches de paie, culture scientifique, 

etc.) ont préconisé l’organisation de nouveaux 

services communs. Il fallait harmoniser 

les missions et les objectifs, agréger les 

organigrammes en cas de complémentarité, 

parfois supprimer des postes pour éviter 

les doublons.

Au moment de la création de la structure 

administrative commune, certains services 

n’étaient que transitoires et s’étaient 

restructurés dans le temps, des compétences 

se redéfinissent encore d’un service à l’autre. 

On avançait en marchant. 6 ans, c’est encore 

une histoire récente, aussi bien pour les 

structures que pour les personnes.

Parmi le personnel actuel, nombreux 

sont ceux qui avaient travaillé dans l’une 

des trois anciennes universités auparavant. 

Et ces structures possédaient chacune son 

Vice-président Sciences en sociétéMathieu
Schneider 21 juillet 2015

Propos recueillis par Hana Aubry
identité, liée à une histoire particulière. 

Au moment de la fusion, il a fallu intégrer ces 

histoires et en écrire une commune. Après 

la phase de structuration administrative 

de la fusion, nous sommes à présent dans 

le « méta-administratif ».

L’identité complexe est le nœud gordien 

de cette deuxième phase. s’est ce l’Université 

de Strasbourg ? Une grande université 

unique mais multiple. Être lisible la rendra 

plus attractive.

Phase méta-administrative : 

« Elle est unique mais multiple » : à côté du logo 

imaginé pour la nouvelle entité Université 

de Strasbourg, chaque entité avait également 

forgé le sien. Cela reflétait un besoin identitaire 

bien précis, une volonté d’exister, d’identifier 

son propre monde disciplinaire, de revendiquer 

la spécificité de son laboratoire, de son service 

ou de sa discipline. Le chantier ouvert sur les 

signatures, le travail d’extraction des logos 

existants serait une manière de préserver 

les identités locales, en isolant des éléments 

graphiques ou sémantiques, tout en proposant 

des évolutions en direction d’un code graphique 

commun. Le chantier « Identités complexes » 

est parti du postulat que la complexité 

était là et qu’il fallait la traiter. Une identité 

est unique, mais cela ne l’empêche pas 

d’être complexe.

→ Melle projection à un an ? 

Au tout début, le projet était porté 

différemment : il s’agissait initialement 

d’une proposition de résidence de recherche 

artistique de Ruedi Baur sur les logos, formulée 

par Pierre Litzler, doyen de la Faculté des 

arts, et validée par le Service universitaire 

de l’action culturelle, le SUAC, dont j’étais chargé 

auparavant. Suite aux rendus des étudiants, 

de nombreuses questions ont émergé.

De très bonnes questions sur la diversité 

visuelle, la signalétique, la nomination des 

laboratoires et de nombreux autres chantiers 

ont été identifiés par les étudiants. En tant que 

vice-président, j’ai fait remonter ces questions, 

très légitimes à mes yeux, auprès du président 

Alain Beretz et du premier vice-président 

Michel Deneken. L’équipe de la présidence 

a donc envisagé de passer à un autre mode 

de fonctionnement : un contrat d’application 

de cette recherche.

Après une réflexion avec Armelle Tanvez, 

directrice de la communication de l’Université 

de Strasbourg, trois chantiers ont été 

sélectionnés en vue de la définition d’une 

commande : typographie, systèmes visuels 

et glossaire.

Un groupe de travail de recherche appliquée 

a donc été créé pour y répondre par un travail 

concret : la conception des outils et leur 

mise en œuvre. Vis-à-vis de la communauté 

universitaire, il faut que d’ici un an (juillet 

2016), la commande soit réalisée. Nous 

aurons besoin de montrer des résultats 

concrets : nous utiliserons la typographie, 

le système de signatures sera opérationnel, 

éventuellement le système de logos déclinés, 

ainsi que le lexique.

Au fur et à mesure de l’avancement 

du projet, d’autres chantiers ont vu le jour 

(gabarits des thèses, signalétique). Font-ils 

partie de la commande initiale ? Non, mais 

il doit pouvoir y avoir un deuxième niveau 

de projection. De plus, rien n’exclut 

que la partie « recherche » continue 

parallèlement, sur un autre levier que celui 

de la première phase applicative (IdEx, Agence 

nationale de la recherche | ANR ou autres 

fonds recherche).
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→ Vous travaillez depuis un an à la création 

d’une typographie pour l’Université 

de Strasbourg. Pouvez-vous nous expliquer 

l’origine de cette commande ? 

Mon travail de recherche a démarré en janvier 

2015. J’ai été introduite au sein de l’équipe 

« Identités complexes » par Ruedi Baur  
et missionnée pour la conception d’une police 

de caractères pour l’Université de Strasbourg. 

Comment démarrer un travail de cette 

envergure ? J’avais besoin de m’imprégner 

des lieux, de l’existant, des formes propres 

à l’université. J’ai donc décidé de m’installer 

deux mois à Strasbourg.

 Je ne voulais surtout pas m’engager sur 

de fausses pistes. Le workshop « Si l’université 

était une police, ça serait… » , organisé pour 

les étudiants en master Design de l’université 

en janvier 2015 a ouvert les travaux. Cette 

importante initiative nous a permis de formuler 

les premières hypothèses, d’ouvrir certains 

champs d’expérimentation : autour des 

caractères, des signes, des pictogrammes. Les 

bases de notre future recherche ont été posées 

dans ce cadre, avec les étudiants.

Déjà au cours du workshop, par exemple, 

s’avançaient les idées d’opérer une distinction 

entre une police de la vie universitaire et une 

police du savoir, de créer des pictogrammes 

à la hauteur des lettres ou encore de mettre 

les intitulés en cartouche. Les principes 

de la cohabitation, du partage, de la collégialité 

ont guidé ces premières réflexions sur les 

enjeux de lisibilité d’une entité complexe 

comme l’Université de Strasbourg.

Dans un premier temps, sur place, je me suis 

consacrée à l’analyse minutieuse de l’existant. 

Un premier état des lieux a pu ainsi être formulé. 

Grâce à l’étude des polices de caractères 

existantes (signalétique, documents imprimés 

et numériques, publications etc.), nous avons 

repéré une grande hétérogénéité de langages 

visuels. Ces différents langages composaient 

un texte fragmenté, difficile d’accès : la plus 

grande diversité sémantique, graphique 

et typographique, habitait l’Université 

de Strasbourg. Cette polysémie a pu être 

repérée au sein même des composantes ou des 

facultés. Une diversité qui devenait d’un coup 

confusion et manque de lisibilité.

Nous avons alors opéré une mise 

en perspective des données pour sensibiliser 

l’ensemble de la communauté universitaire 

à cette problématique afin qu’elle se rende 

compte par elle-même de cette opacité 

linguistique et visuelle.

Nous avons ensuite essayé d’identifier les 

besoins spécifiques à chaque entité et ceux 

demandés par la mise en forme, l’écriture 

du savoir. J’ai par la suite rencontré des 

chercheurs, des spécialistes qui m’ont permis 

de mieux comprendre les enjeux auxquels 

l’Université de Strasbourg est confrontée 

et m'ont fourni de nouveaux éléments 

de compréhension.

Mes échanges avec Olivier Deloignon  

et Nicole Heyd  ont été fondamentaux dans 

l’appréciation du patrimoine typographique 

alsacien et plus particulièrement du contexte 

propre à l’Université de Strasbourg. Comment 

écrire le savoir, comment mettre en forme 

les contenus ? Comment transcrire la vie 

universitaire, la rendre appropriable ?

La typographie n’est que l’un des aspects 

du projet, mené en lien constant avec les 

deux autres axes : l’élaboration d’un système 

d’identification visuelle et la conception 

d’un lexique. Mais elle constitue sa colonne 

vertébrale, le fil rouge du nouveau système 

d’identité visuelle.

en tant 

documents patrimoniaux 

Designer et typographeChristina
Poth 9 novembre 2015

Propos recueillis par Irène Nanni
→ Une police Unistra à inventer, 

un enjeu de taille. 

Dans un premier temps, nous pensions pouvoir 

exprimer le savoir et la vie universitaire par une 

seule police de caractères. Très rapidement, 

suite aux recherches sur les besoins spécifiques 

liés à la mise en forme du savoir, nous nous 

sommes rendus compte de l’impossibilité 

de mener à bien cette tâche.

Au cours de mes recherches, je suis tombée 

sur une police libre de droits, appelée  

(comme la maison d’édition  qui l’utilise). 

Il s’agit d’une police Open Source pour des 

usages non commerciaux, mise à disposition 

dans une logique de partage du savoir.

Cet a priori correspondait parfaitement 

à notre démarche : rendre le savoir accessible 

et gratuit grâce à une police ayant une vocation 

universelle. Nous avons alors décidé d’opter 

pour une diversification. Tout d’un coup, cela 

faisait sens d’utiliser une police existante, 

universelle, pour signifier le savoir, et une police 

spécifique, plus particulière, à inventer , 

pour signifier l’Université de Strasbourg : 

la future police Unistra. Cette étape clé 

de la recherche nous a permis de redéfinir 

la commande à partir de cette distinction 

fondamentale entre une « police du savoir » 

et une « police de la vie universitaire ». Mais 

la vie universitaire et la production du savoir 

sont indissociables : dès lors, les deux polices 

doivent former un continuum et pouvoir se lire 

comme un seul texte. La cohérence du système 

devenait du coup l’enjeu majeur auquel 

nous étions confrontés.

→ Mel est l’apport des recherches historiques 

que vous avez menées ? 

Strasbourg a toujours occupé une position 

géographique stratégique : au carrefour 

de différents flux, d’intellectuels, de techniques, 

haut lieu du mouvement humaniste, centre 

de l’imprimerie (XV-XVIe siècles). La demande 

de création d’une police de caractères faisait 

sens à Strasbourg du fait de toute cette 

richesse que j’étais appelée à décrypter. 

J’ai donc démarré par une étude historique 

de la tradition typographique en Alsace, 

par l’analyse minutieuse de l’évolution 

du dessin de caractères.

Ma recherche s’est d’abord focalisée 

sur les premiers documents de diffusion 

du savoir imprimés et sur les thèses soutenues 

à l’Université de Strasbourg depuis 1766. 

L’analyse de l’évolution de la mise en forme 

des thèses a permis de nourrir ma recherche 

de précieux éléments de réflexion. 

J’ai pu apprécier au fil du temps la qualité 

du dessin des caractères ainsi que la finesse 

de la composition du texte du savoir. Une 

parfaite maîtrise des différents niveaux 

hiérarchiques présents dans une même page 

permettant une lecture aidée grâce à l’emploi 

savant d’éléments structurants, de petites 

capitales, de l’italique, etc. Tout cela relevait 

d’une parfaite maîtrise de l’art typographique.

Dans les années 1950, on assiste 

en revanche à une phase de démocratisation 

et de simplification aussi bien de la typographie 

que de la mise en page. Ce mouvement est dû, 

bien sûr, à l’utilisation de la machine à écrire, 

la mise en page n’étant plus l’apanage des 

typographes et imprimeurs, professionnels 

du métier. Mais le changement n’est pas que 

d’ordre formel : en parallèle de la suppression 

des marges et des notes de synthèse, 

à la dégradation de la qualité de la mise en page, 

l’on peut constater également une perte 

de connaissance.

C’est le savoir qui devient de moins en moins 

accessible. Face à cet héritage, la grande 

question était : « Où placer le curseur entre 

passé, présent et avenir ? ». La recherche 

historique a joué un rôle important dans 

l’appréciation de la commande. Mais 

il a fallu prendre des distances.

J’ai essayé de m’en inspirer librement : 

comment témoigner d’un passé lointain 

et proche sans pour autant me limiter 

à cet héritage ? Comment innover ?
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→ Comment écrit- on alors l’Université 

de  Strasbourg ? 

J’ai cherché à transposer dans la police 

les éléments qui caractérisent aujourd’hui 

l’Université de Strasbourg, qui articulent 

sa complexité, sa richesse : l’hétérogénéité 

de l’offre de formation, l’ouverture sur l’Europe 

et le monde, une réputation internationale, 

la particularité de son patrimoine historique. 

 sont 

autant de mots-clés qui m’ont guidée dans 

la conception de la nouvelle typographie. 

J’en ai fait les axes de ma recherche.

Compte tenu de ce cadre, notre volonté 

était justement celle de rendre visible le savoir 

élaboré et dispensé au sein de l’université, 

de permettre à cette complexité de s’exprimer 

graphiquement. C’est notre questionnement 

permanent. Comment faire parler le savoir, 

comment rendre compte de ses différentes 

déclinaisons ? De l’interdisciplinarité qui 

le caractérise ? Mais savoir et structure 

universitaire sont indissociables.

La structure porte, embrasse le savoir, 

et doit pouvoir également s’exprimer 

au titre de l’ensemble des infrastructures 

administratives, des services, des associations, 

des lieux qui caractérisent l’université. L’écriture 

du savoir nécessite par exemple une palette 

de signes typographiques spécifiques plus large 

que celle utilisée pour l’infrastructure de la vie 

universitaire : on n’exprime pas un service, une 

bibliothèque comme on exprime une formule 

mathématique ou une transcription phonétique. 

La nouvelle police Unistra se devait de rendre 

lisible cette complexité, cette cohabitation entre 

éléments issus de contextes différents.

L’étude du langage de la vie universitaire 

m’a permis par exemple de relever 

l’omniprésence des majuscules. Il s’agit 

d’un élément marquant du fait de la fréquence 

avec laquelle les sigles et les acronymes 

sont employés dans la transcription de la vie 

de l’université, sans pour autant que leur 

utilisation soit fonctionnelle à une correcte 

appropriation de ce langage même. Bien 

au contraire. J’ai donc décidé de dessiner 

des lettres majuscules relativement petites, 

comparées à d’autres polices de caractères, 

afin d’améliorer la fluidité, la lisibilité des 

textes administratifs. Cela permet également 

une meilleure lecture des textes en allemand 

rendant ainsi la cohabitation entre textes 

multilingues plus harmonieuse. En parallèle 

de cette astuce typographique, nous 

avons entamé un travail plus structurant 

sur l’écriture et le déroulement des acronymes 

afin d’améliorer leur intelligibilité.

→ Mels partis pris graphiques, quelles lignes 

directrices ont pu guider votre conception ? 

Je laisse le projet me dicter le dessin en essayant 

de mettre de côté mes partis pris subjectifs. 

Il s’agit d’un travail collégial de réflexion. C’est 

notre force. Les besoins construisent les axes 

de la recherche.

Dans son ensemble, la typographie Unistra 

doit être avant tout efficace, pouvoir traduire 

et rendre lisible la coexistence de tous 

ces éléments. Elle doit savoir exprimer, 

grâce aux détails, sa singularité : les points 

en losange, les ouvertures de certaines lettres, 

l’introduction des majuscules alternatives 

sont des exemples de cette singularité 

qui sait se rendre visible au fur et à mesure 

qu’on la découvre.

Mais la police ne vit pas pour elle seule. 

Elle existe au sein du système d’identification 

visuel auquel elle est intégrée. Elle doit pouvoir 

se décliner à différentes échelles, s’exprimer 

par exemple sur les affiches : l’émetteur 

du message, l’Université de Strasbourg, doit être 

toujours reconnaissable. Nous avons alors choisi 

de construire le système en fonction d’une 

logique évolutive : dans ce système, l’habillage 

graphique doit pouvoir, comme dans une 

narration, se décliner sans fin.

C’est le principe d’une identité visuelle 

basée sur des principes simples qui peuvent 

être enrichis au fur et à mesure et selon les 

besoins. Les besoins, oui, car le graphisme 

n’a pas vocation à devenir un élément décoratif. 

Pour être lisible, une police doit fonctionner, 

répondre à des besoins.

L’enjeu graphique est alors celui 

de la reconnaissance du signe dans tous 

ses usages. Et cette reconnaissance, celle 

de la nouvelle police Unistra, résulte 

de l’équilibre des choix que nous avons opérés. 

Il aurait été plus simple de séparer, par exemple, 

la police de titrage de la police de texte. Mais 

très tôt on a décidé de ne pas opérer cette 

distinction qui n’aurait pas servi la cause 

de la complexité.

→ Mel a été le principal enjeu 

de votre mission ? 

Interroger la commande, la reformuler 

et la redéfinir selon des besoins exacts 

et adaptés. La commande initiale était ouverte 

et je ne disposais pas d’un cahier de charges 

précis. J’étais entièrement libre de me consacrer 

à la recherche typographique. De concert avec 

l’équipe, nous avons écrit une page blanche.

Un seul mot d’ordre : mieux exprimer 

le langage du savoir et de la vie universitaire, 

les rendre plus lisibles, appropriables par 

la communauté. Compte tenu de l’importance 

de l’élément typographique, notre souhait 

était que la typographie devienne le fil rouge 

du système visuel que nous étions en train 

de construire.

Notre démarche devenait de plus en plus 

claire à nos yeux : nous voulions surtout arriver 

à mettre en œuvre un système démocratique 

et participatif, le but étant que chacun puisse 

contribuer à écrire la nouvelle identité 

visuelle de l’université en l’inscrivant dans 

ses usages quotidiens. La typographie était 

au centre de ces problématiques. Nous avons 

donc eu besoin de partager les principes 

de notre recherche. Au fil des mois, nous 

avons été à l’écoute des différents besoins, 

des différentes instances, nous avons donc 

intensifié les présentations et les moments 

de partage afin de transmettre au plus grand 

nombre les principes de notre action.

Ce besoin s’est imposé au fur et à mesure. 

Bref, nous avons choisi le chemin de l’adhésion. 

Et c’est notre plus grand pari, le défi auquel 

nous avons été constamment confrontés. 

C’est le contraire de ce qu’il se passe 

normalement dans les projets commandités 

par les institutions. Une première.

J’apprécie cette approche démocratique 

qui anime le projet, notre entière démarche. 

C’est l’esprit dont la charte graphique finale 

témoignera. Nous aimons parler d’une boîte 

à outils, plutôt que d’une charte traditionnelle : 

le nouveau système d’identité visuelle 

s’accompagnera en effet d’une boîte à outils 

qui sera livrée à l’ensemble de la communauté 

universitaire. Cette boîte à outils en construction 

est à la fois simple et puissante : j’espère 

qu’elle permettra vraiment d’améliorer 

la lisibilité de l’Université de Strasbourg en vue 

d’une meilleure appropriation de son offre. 

Ces éléments sont surtout censés s’imposer 

dans les usages du fait de leur clarté et de leur 

facilité d’appropriation, y compris pour 

les usages numériques.

→ Comment décririez- vous 

la nouvelle typographie Unistra ? 

Le résultat obtenu est régi par une grande 

pureté du signe, car si une police doit être 

reconnaissable, elle ne doit pas pour autant 

occuper la première place. Elle doit surtout être 

discrète, s’effacer et permettre l’appropriation 

des contenus. Ce point est capital : la police 

doit se mettre en retrait pour rendre possible 

la lecture et l’appropriation du texte. Une police 

réussie se doit d’être fluide, robuste, sobre, 

élégante, efficace, fonctionnelle, essentielle. 

Elle se construit sur un bon dialogue entre 

formes et contre-formes (intérieur et extérieur 

des lettres), sur un équilibre entre esthétique 

et fonctionnalité. C’était notre souhait. 

Aujourd’hui le système n’est pas encore abouti : 

il le sera quand il s’alimentera de la cohérence 

entre la police et le système graphique dans 

son ensemble.

Et c’est ce défi que nous avons relevé. Le pari 

est- il réussi ? C’est l’usage qui nous le dira. 

Je le souhaite en tout cas fortement.
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→ Pourquoi un nouveau système d’identité 

visuelle ? Comment situer cette commande 

si particulière au sein de l’université, de son 

histoire, de ses pratiques de gouvernance, 

de ses évolutions futures ? 

En 2009, une nouvelle Université de Strasbourg 

a vu le jour. Dans un souci d’unification, 

la décision de doter l’université d’un logo 

« marque » unique prise à ce moment-là n'a 

tenu compte que du besoin fort d’unir, dans 

un seul ensemble, trois entités distinctes. 

En 2009, nous avons donc construit un logo qui 

se voulait fédérateur, sans pour autant doter 

l’université des instruments pour se représenter 

en système complexe. Latente, la question 

concernant l’harmonisation du système 

« université » a été évoquée dès 2013. Nous 

percevions bien que la réalité était plus 

complexe que l’utilisation d’un seul signe pour 

nous représenter. Dans le diagnostic réalisé sur 

la communication de l’établissement, j'avais 

eu l'occasion de pointer fortement ce constat. 

Il n’y avait pas un logo mais un panel de logos 

les uns à côtés des autres. Ces derniers faisaient 

état d’une absence d’harmonisation, d’une 

évidente profusion de façons de se représenter, 

d’une confusion sémantique largement 

répandue. Les sous-parties s’étaient 

dotées de codes, mais ces codes ne les 

renvoyaient pas à une identité commune, 

celle de l’université qu’elles composaient. 

Elles figuraient des entités déconnectées, 

non reliées ni entre elles, ni à l’ensemble. 

Parallèlement, sans connexion avec cette 

réflexion de communication, le master Design 

organisait un workshop sur cette problématique 

des identités qui a vu le jour en janvier 2015. 

J’ai été invitée à y assister pour répondre aux 

questions des étudiants. Ils avaient une réelle 

difficulté de perception de notre ensemble 

« université ». J’aurais dû y consacrer une 

heure, et j’ai fini par y passer la demi-journée… 

Ce workshop rencontrait les problématiques 

auxquelles nous étions confrontés. Mon constat 

communicationnel en ressortait renforcé. 

Je pense que l’on peut véritablement parler 

de synergie, de convergence de besoins 

et de questionnements communs. J’ai donc 

invité dans la foulée le président Alain Beretz 

à prendre connaissance de plus près de ce qui 

se passait dans le cadre de ce workshop. Suite 

à la présentation des résultats à la gouvernance, 

nous avons compris que nous ne pouvions pas 

en rester là. Nous avons alors saisi l’occasion 

qui se présentait à nous comme une formidable 

chance. La chance de pouvoir, dans le cadre 

d’une réflexion interne à l’université, ancrée 

dans son mode de fonctionnement et dans son 

histoire, dans son essence même de production 

de savoirs, transformer nos réflexions sur les 

modes de représentation de notre université 

en un projet véritable, un projet de recherche 

en action. Voilà la singularité de cette 

commande si propre au contexte précis dans 

laquelle elle a pu émerger et prendre forme. 

L’idée de proposer le projet dans le cadre des 

initiatives d’Excellence (IdEx) s’est par la suite 

imposée. Le workshop débouchait sur 7 pistes 

de projets, nous en avons sélectionné 3 qui nous 

paraissaient la base d’un travail de construction 

et de réflexion rigoureuse et fondatrice. 

Suite à un premier état des lieux et partant 

de la considération que le texte, vecteur 

de la connaissance, construit le savoir élaboré 

et diffusé au sein de l’université, notre réflexion 

sur l’existant s’est tournée dès le début vers 

la typographie. Il nous fallait une nouvelle police 

de caractères pour écrire le savoir. Le besoin 

de créer un nouveau système d’identification, 

reconnaissable et singularisant, prenait 

corps. Le problème de « l’acronymisation » des 

entités, services, bâtiments, formations, etc. 

a été également posé dès le début car il allait 

à l’inverse du projet d’établissement qui, par 

nature, n’a pas de frontières. Je l’ai aussi vécu 

personnellement à mon arrivée à l'Université 
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Propos recueillis par Irène Nanni
de Strasbourg : j’ai vu défiler un nombre 

inimaginable d’acronymes barbares, il fallait 

s’accrocher pour comprendre. À chaque fois 

que je ne comprenais pas, j’allais à la pêche aux 

informations, je demandais ce que cela signifiait 

et je constatais aussi que les acronymes 

n’étaient pas forcément connus. À chaque 

fois, je me mettais à la place de l’étudiant 

ou du personnel ; cela finissait par être drôle, 

mais je me rendais compte que la confusion 

était générée de l’intérieur.

C’était le démarrage de notre projet, 

qui se dessinait dans ses trois grands axes 

portants : typographie, système d’identification, 

acronymes. Ce nouveau projet demandait 

un travail de recherche sérieux, rigoureux. 

Ce n’était pas qu’une question de signe, 

surtout pas d’esthétique, mais un travail 

de recherche. L’université était mûre, six ans 

après son unification, pour entendre ce discours 

et accueillir en son sein un projet innovant 

qui faisait le pari d’assumer la complexité des 

enjeux de sa représentation. Du fait même 

de la nature du projet, nous avons pu jouir 

d’une grande autonomie et travailler en toute 

liberté. Nous avons pu expérimenter le temps 

long de la réflexion, du questionnement, 

de la problématisation dans le temps court 

de l’action. Nous avons misé sur une équipe 

atypique dans laquelle ont été associés 

des profils de nature différente : deux 

experts extérieurs, le designer Ruedi Baur 

et la typographe Christina Poth, des jeunes 

diplômés, des enseignants-chercheurs, des 

personnels de l’université. Cette configuration 

reflète la complexité du contexte dans lequel 

le projet s’inscrit, l’hétérogénéité de la culture 

universitaire. C’est peut-être aussi un modèle 

innovant, à interroger. Chacun est à sa place, 

apporte ses compétences, mais cette diversité 

produit aussi une meilleure compréhension des 

uns et des autres. Nous nous sommes interrogés 

dans nos métiers et nos pratiques.

→ L’université a-t-elle besoin d’un logo ? 

La question du logo s’impose à tout 

communicant dans son quotidien, que ce soit 

dans le privé ou dans le public. Dans un monde 

dominé par l’image, la représentation 

visuelle est essentielle. Chaque université 

- et parfois chaque service, laboratoire 

ou composante -produit son propre logo. Les 

universités, comme les institutions publiques 

devenues autonomes, sont censées être 

identifiées et afficher leur singularité pour 

se faire connaître, se distinguer les unes des 

autres. Mais cette logique de valorisation 

de la marque dans laquelle s’inscrivent 

aujourd'hui les universités ne répond pas aux 

besoins, complexes, de leur représentation. Les 

universités sont des institutions singulières, 

elles ne produisent pas un mais des savoirs. 

Vouloir copier-coller le privé sur le public 

signifie oublier notre contexte particulier. C’est 

quand même questionnant de constater que 

c’est au moment où les entreprises privées sont 

sur le sens sociétal et les valeurs que le public, 

lui, l’est moins  Outre le fait que comme tout 

le monde fait la même chose, on ne voit plus 

rien. C’est un peu « trop de logos, tue le logo ».

Nous allons mettre en place un système qui 

prévoit la progressive disparition du logo, 

du moins dans sa forme « simple signe » comme 

nous le connaissons aujourd’hui. L’Université 

de Strasbourg n’a pas besoin de « marque », 

elle a plutôt besoin de mettre en évidence 

l’ensemble de ces productions et de mieux faire 

connaître les savoirs produits, les formations 

dispensées. Le système logotypique en usage 

appauvrit la richesse et le sens même des 

institutions publiques, n’étant pas représentatif 

de leur diversité, de leur complexité. 

Il y a souvent peu de lien entre le signe 

et le sens de l’institution. La profusion d’images, 

de symboles qui caractérise nos sociétés, vide 

de sens le message : on ne sait plus ce qui est 

dit, ce qui se fait au sein d’une université, 

ce qui la caractérise. On fait plaisir à l’émetteur 

mais les publics (c’est-à-dire ceux que nous 

souhaitons toucher), aussi devraient pouvoir 

saisir la nature de l’université, ses contenus : 

qu’identifient-ils ? que comprennent-ils ? Dans 

nos systèmes, l’apport de la connaissance, 

qui passe soit par la recherche, soit par 

la transmission, se révèle illisible. Comme 

si on vidait notre cordon ombilical de son 
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« sérum vital ». Le projet « Identités complexes » 

a le mérite de poser ces questions essentielles. 

Cela peut être troublant car nous changeons 

de logiciel, mais nous construisons sur le long 

terme. Nous avons remis la problématique 

dans son contexte, dans une démarche 

de communication au sens de la relation, c’est 

fondamental. Si ce travail peut initier d’autres 

réflexions, alors nous aurons apporté notre 

pierre à l'édifice. Nous sommes au début 

d’un changement de questionnement, cela 

peut prendre du temps, comme toujours. 

L’université a une place spécifique à tenir dans 

ces évolutions de société et ce projet nous 

le propose. L’Université de Strasbourg pourrait 

alors devenir un laboratoire du changement 

sur ces questions de représentations,  

pourquoi pas ?

→ Comment le Service communication 

est-il censé accompagner ce processus ? 

Mels sont les leviers ? 

Dans une université, rien ne peut s’imposer ! 

Il y a des cadres, des règles, et surtout 

du questionnement permanent. L’enjeu est 

le passage d’un système d’identification 

possessif à un outil de partage qui puisse être 

approprié, décliné, adapté par l’ensemble 

de la communauté universitaire, pour sa propre 

entité, tout en construisant l’ensemble ! 

Je dirais qu’on essaie de construire du commun. 

Combien de fois n’ai-je pas entendu que nous 

allions « tuer la créativité » ?! (autrement dit : 

imposer une forme de créativité toute faite). 

Je dirais qu’au contraire, nous donnons des 

outils pour interpréter en permettant que 

les publics identifient cet ensemble et ces 

singularités. Le premier pari de l’adhésion 

est celui de l’information, c’est-à-dire 

de la compréhension de la problématique, 

complexe, en vue d’une correcte mise 

en œuvre. Il faut prendre du temps pour 

expliquer. Nous proposons un nouveau système 

participatif, évolutif, qu’il faut s’approprier. 

Nous en avons conscience, il faut du temps 

pour se l’approprier. C’est plus efficace 

à long terme. Tout au long du travail d’un 

an, et dans le temps qui nous a été imparti, 

nous avons interrogé les publics, les acteurs, 

les interlocuteurs. Nous avons - je crois - 

su créer le besoin de faire appel à la réflexion. 

Nous voulons parier sur l’intelligence. Des 

conflits, des discussions ont pu surgir au fil 

des mois. Jamais rien de stérile. Cela permet 

de se réinterroger. En tous cas, je l’espère ! Mais, 

malgré ces questionnements, nous n’avons 

jamais essuyé de refus a priori. Au contraire, 

les questions posées nous ont énormément 

enrichis. Et nous avons le sentiment de créer 

du désir. Alors il faut parfois freiner, car tout 

n’est pas en place. Nous avons dû en prendre 

la mesure pour pouvoir avancer. Comprendre 

que, parfois, par la résistance ou la création 

d’un logo spécifique, les entités disaient leur 

besoin de reconnaissance, d’existence. sand 

on touche à l’existence, on touche à l’essentiel 

de l’humain, y compris dans une organisation. 

Il faut donc rassurer et expliquer ce à quoi sert 

un système de représentation.

Deuxièmement, le pari de l’adhésion était 

inscrit dans l’Initiative d’Excellence, qui prévoit 

de faire collaborer, de faire travailler ensemble 

les services et les composantes ; ce qui répondait 

parfaitement à nos besoins. C’est parfois plus 

difficile au début, ou plus long, mais c’est 

du temps de gagné pour après. Nous avons 

devant nous un travail collégial, dont les acteurs 

principaux seront les personnels, les usagers 

de l’université eux-mêmes. Nous devons 

entrer dans un processus de reconnaissance 

des entités et des individus concernés par 

le nouveau système. Tout au long du processus, 

il faudra accompagner les personnels, les 

aider à mettre en exergue et en valeur leurs 

démarches afin qu’ils puissent correctement 

s’exprimer. Et arrêter de se prendre la tête 

sur les questions purement esthétiques. Nous 

devons travailler et fournir des outils pour que 

cette appropriation soit possible. Cela nous 

interroge aussi sur nos missions. Un service 

de communication n’a de sens que s’il permet 

de mettre en valeur les contenus et les missions 

de son institution et tient compte des besoins 

et des usages des publics. C’est une conviction 

profonde. C’est aussi, pour moi, une des 

particularités de la communication publique. 

Les impacts de ces réflexions ne pourront 

être que positifs.

→ Mels ont été les moments clés 

de l’évolution de la commande ? 

Au moment où l’on a déposé le projet, l’idée 

de supprimer le logo ne pouvait pas être 

entendue. Mais nous savions déjà que le signe 

choisi dans le cadre de la fusion, le logo unique, 

ne disait pas l’université, n’exprimait pas toute 

sa complexité et sa diversité. Lors du workshop 

avec les étudiants du master Design, Alain Beretz 

a senti le champ des possibles et, par la suite, 

nous a laissé travailler en toute autonomie 

dans un cadre donné, celui d’une commande. 

Nous avons eu un an pour décortiquer, 

analyser, proposer. Une grande liberté dans 

nos choix, dans notre façon de travailler, nous 

a été accordée. Une confiance raisonnée, 

c’est-à-dire non aveugle mais basée sur des 

éléments très concrets et sur un large partage 

de convictions. L’équipe de la gouvernance 

qui a pu, en parallèle et au fur et à mesure, 

comprendre le bien fondé de notre démarche, 

a également contribué au travail en participant 

à plusieurs moments de réflexion de l’équipe. 

Cela nous a conforté dans la réflexion, ou nous 

a fait nous réinterroger. C’est normal, c’est 

même sain. Leurs regards étaient enrichissants 

et pouvaient nous réinterroger.

Mais comment gérer le passage d’un système 

à l’autre ? Des besoins émergents, des cas très 

concrets se sont manifestés au fil des mois. 

La décision d’identifier des cas d’école pour 

tester des premières formes d’application a été 

un moment clé de l’évolution de la commande, 

car la gestion des cas pratiques n’était pas 

prévue au départ. Mais très tôt, nous avons 

senti que cela pouvait faire avancer le travail 

de recherche-action, que nous devions 

commencer à préparer le terrain pour 

l’implémentation, question centrale à laquelle 

nous sommes confrontés aujourd’hui. Les cas 

pratiques se sont révélés être des laboratoires 

précieux pour la future mise en œuvre. Ils ont 

aussi permis à l’équipe de mesurer la complexité 

du projet : une complexité qui n’est pas que 

théorique, mais pratique ! C’était à la fois 

la preuve que nous soulevions les bonnes 

questions, et le début des complications. 

La difficulté est née du fait de devoir gérer 

à la fois, sans solution de continuité, le temps 

de la recherche et le temps de la production, 

un temps long et un temps court, avec beaucoup 

de pressions et de contraintes. Il a fallu 

trouver un équilibre entre ces deux temps. 

Cette méthode est vraiment riche, elle permet 

de faire évoluer le système, de tenir compte des 

obstacles, de mieux connaître les relations entre 

les acteurs. Nous n'aurions pas pu trouver cet 

équilibre si nous avions délégué notre mission 

à  une agence externe. La recherche situait 

le niveau de questionnement et la méthode. 

Il y avait aussi une question de légitimité 

du projet. Nous avions toute la richesse 

scientifique et humaine en notre sein pour 

trouver des solutions. La décision de procéder 

à l'implémentation du système proposé 

est intervenue dans les deux derniers mois 

de la recherche-action. Il s’agit d’une phase 

extrêmement importante qui prévoit une 

démarche transversale. La gouvernance, les 

différents services, les différentes composantes 

doivent pouvoir être correctement impliqués 

en tant qu’acteurs du changement. S’agissant 

d’un système participatif, l’implémentation 

ne pourrait pas se faire sans leur apport.

→ Mels sont les impacts que le nouveau 

système d’identification aura sur les pratiques 

de communication ? 

Nous avons fait le pari que l’on pouvait, 

en dépassant le logo, dépasser nos pratiques, 

nos routines. Même si nous sommes loin d’être 

au bout, c’est plutôt un commencement. La mise 

en œuvre du nouveau système d’identification 

impactera forcément le système en usage, 

le fonctionnement du Service communication 

ainsi que ses relations avec les autres services. 

Le rôle des 120 correspondants du réseau 

communication sera également impacté. Nous 

sommes en train de préparer les nouveaux 

usages et les nouveaux publics. L’Université 

de Strasbourg peut accueillir ce changement. 

Aujourd’hui, le Service communication 

de l’université n’a pas les moyens de production 
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auxquels l'université aspire. Et notre travail 

de recherche-action a révélé cette impasse avec 

une certaine force. On ne peut pas déconnecter 

le fond de la forme. C’est un obstacle 

à la lisibilité de l’université dans son ensemble. 

Le déficit n'était pas un déficit de notoriété. 

Le déficit de communication s’axe plus sur les 

contenus : qu’est-ce qu’on fait à l’Université 

de Strasbourg ? sel est le savoir produit ? 

Ce n’est pas parce que nous sommes un système 

complexe qu’il faut s’y perdre, ou renoncer 

à être intelligible, ou copier sur le voisin ! Tout 

au long de l’année, au fur et à mesure que 

le projet évoluait, je me suis aussi interrogée 

sur mes convictions professionnelles, à propos 

des évolutions des pratiques de communication 

actuelles. J’ai été d’abord confortée dans 

l’idée que la communication est une pratique 

pluridisciplinaire. Cette multidisciplinarité en fait 

toute sa richesse. On touche au cœur du sens 

du terme « communication » : la communication 

est un outil de mise en relation, de l’écoute des 

publics, de compréhension des perceptions. 

En tant que telle, elle est un accompagnement, 

un outil, elle n’est pas un corps de métier replié 

sur lui-même. Son expertise doit se renouveler 

en permanence, au vu des évolutions 

de la société, et des pratiques interdisciplinaires 

auxquelles elle est constamment confrontée. 

Ensemble les uns avec les autres et non pas les 

uns contre les autres : services, composantes, 

laboratoires, disciplines, savoirs, instances 

de nature différente, etc. La communication 

d’une institution publique doit pouvoir rendre 

compte des relations, mettre en relation. 

Mais, encore aujourd’hui, il s’agit d’un champ 

disciplinaire pas complètement reconnu. J’ai 

été également confortée dans ce constat que 

l’image, même dans un monde envahi par une 

profusion d’images, n’est pas tout : je pense 

vraiment que personne ne voit plus rien. 

Je le redis, trop d’images tue l’image ! C’est 

peut-être un appel à une forme de sobriété dans 

les représentations, ici graphiques. Les textes, 

les contenus du savoir existent et ne peuvent 

pas être réduits à des images. Le projet relève 

de tous ces enjeux. J’ai aussi été interrogée 

sur comment nous prenons en compte nos 

publics, comment il nous faut mieux partir 

d’eux et de leurs besoins, qu’ils ont souvent 

d’ailleurs du mal à nommer. Enfin, j’ai pu aussi 

constater que le métier de communicant est 

un défi permanent et qu’il souffre d’une image 

assez dramatique, y compris chez les designers. 

Et cet échange a été très fructueux !

Devant cette schizophrénie, devant 

la multiplicité de sens véhiculée par le terme 

« communication », nous devrions alors plutôt 

parler de « Service de l’information et des 

mises en relation ». C’est un champ de réflexion 

qui s’ouvre à nous, et qui s’est déjà ouvert 

dans quelques institutions publiques. Notre 

réponse par le système d’identification n’est 

bien sûr pas la seule réponse, c’est un outil 

parmi d’autres. Il n’y a pas de réponse unique à 

une problématique de communication, qui est 

toujours plurielle. Au-delà du résultat immédiat, 

je trouve intelligent et beau que l’université 

nous permette de réfléchir à cette complexité, 

cette diversité de la culture universitaire, sans 

la nier mais en la rendant compréhensible, 

lisible dans un ensemble cohérent. Si d’autres 

disciplines veulent rebondir et s’en emparer 

- c’est sans doute le cas sans qu’on le sache - 

alors le pari est gagné  ! Nous aimerions faire 

de ce projet un projet pilote. Je ne parlerai pas 

de modèle, car modèle dit répétition. Ce projet 

valorise la diversité et la singularité de chaque 

contexte d’application. 

→ Pourriez-vous nous décrire le projet 

en quelques mots  ? 

Je dirais que le projet est exigeant, décapant, 

riche (en pensée et en matière humaine, en liens 

humains), enthousiasmant, de grande qualité, 

rigoureux. Il exprime une volonté d’excellence.

→ L’analyse des systèmes de représentation 

territoriaux ou institutionnels est au cœur 

de votre recherche : comment est né votre 

intérêt ? 

L’intérêt est né de l’observation de l’évolution 

des modalités de représentation adoptées au fil 

du temps par nos institutions ; du constat, aussi 

simple qu’alarmant, d’une perte de capacité 

expressive, représentative. Aujourd’hui, 

un fossé, un écart désormais tangible s’est 

creusé entre les besoins réels des institutions 

en termes de représentativité et l’image 

qu’elles renvoient aux citoyens. C’est un malaise 

grandissant qui s’est progressivement installé 

au sein des institutions de la République.

Et cela du fait d’un transfert de codes 

sémantiques qui a été opéré, à grande échelle 

et de façon irréfléchie, du privé au public. 

La culture du logotype comme marquage 

de l’appartenance a envahi notre espace public. 

Et, comme pour les entreprises du secteur 

privé, la notion d'identité, territoriale 

ou institutionnelle, se construit aujourd’hui 

autour d’une image, d’un signe, d’un logo, qui 

répond à des logiques marchandes de pouvoir 

et de séduction, qui ne relèvent pas d’une 

amélioration ni de la lisibilité, ni de l’expression 

plurielle. Or, je considère que la question 

de l’intelligibilité doit redevenir notre priorité 

collective, tout comme celle de la qualité visuelle 

et verbale.

Il n’est pas de démocratie réelle sans que 

le citoyen ne soit informé correctement, 

s’il n’est pas respecté par la manière dont 

on s’adresse à lui. Ceci n’est pas uniquement 

le rôle de la presse, c’est aussi celui de chaque 

institution et collectivité publique. Je vois des 

besoins immenses émerger dans ce sens.

Parmi tous les secteurs, c’est dans le secteur 

universitaire que ce manque de lisibilité, cette 

opacité sémantique était à mes yeux la plus 

marquante. Elle nuit à l’accessibilité au savoir 

et affecte la jeune génération. Mais d’autres 

domaines montrent aussi cette complexité, 

par exemple, le secteur médical et le secteur 

sanitaire et social, et surtout ceux ayant trait 

à la gouvernance démocratique. Nombreux 

sont les contextes dans lesquels l’autoritarisme 

du signe unique valorisé artificiellement, non 

seulement ne suffit pas à répondre aux attentes 

de la société, mais l’affecte dans sa dimension 

civique. Les citoyens, refusant que l’on 

dépense de l’argent public pour de nouveaux 

logotypes d’entités territoriales, ont conscience 

de ce leurre.

La solution n’est pas de faire en interne 

ou de mal faire, c’est de trouver l’alternative 

démocratique à l’idéologie de la marque, celle 

qui sert aux citoyens. Les champs d’application, 

on le voit, sont potentiellement infinis et nous 

n'en sommes qu'au début !

→ Nos territoires, nos institutions seraient-ils 

donc devenus des entreprises comme les 

autres ? Comment en est-on arrivé là ? 

L’analyse de l’évolution des pratiques nous 

apprend que tout cela a émergé dans les années 

1960-70 avec le début du corporate design 

qui a introduit la notion de coordination des 

expressions visuelles d’une entreprise et qui fut 

érigée par le domaine du graphisme en miroir 

aux besoins de la société de consommation 

naissante. Petit à petit, on a compris que les 

potentialités du design permettaient d’aller 

bien au-delà, pas seulement de traduire 

la réalité mais aussi de la modifier. Dans 

les années 1990, du moins en Europe, 

cette approche a graduellement glissé vers 

le branding , au moment où le phénomène 

de la délocalisation a commencé à prendre 

pied. Si, auparavant, l’image de l’entreprise 

reflétait le rapport entre les forces 

productives - les travailleurs - et le produit 

du travail, la représentation est devenue, 

avec le phénomène de la délocalisation, 

l’expression d’une réalité cachée, vidée de son 

Direction artistique du projet Identités complexesRuedi 
Baur 19 février 2016

Propos recueillis par Irène Nanni
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patrimoine, de son histoire et de ses ressources 

humaines et matérielles.

C’est ce qu’on appelle une « marque volante » 

ou le principe de la valorisation de la marque 

pour la marque. Durant les années 1990, 

de grands débats ont eu lieu entre des 

designers défendant l’attitude encore sincère 

correspondant à la  qui, 

par le travail de représentation, souhaitait 

améliorer une réalité, et des publicitaires qui 

prônaient déjà les méthodes du branding, 

intégrant le leurre et la séduction artificielle. 

Puis ces disputes se sont peu à peu estompées, 

le marketing ayant progressivement englobé 

toute la pratique et rendu caduc le sens même 

d’une distinction terminologique.

Une communication publique, qui 

émerge en France dans les années 1980, qui 

n’a pu inverser la tendance, ni inventer une 

alternative respectant les besoins particuliers 

de l’échange civique avec le citoyen, complète 

le cadre. Ils ne sont pas parvenus à trouver 

l’autonomie par rapport aux pratiques du privé. 

La part d’honnêteté, la valeur ajoutée, propre 

au corporate design des débuts, consistait 

en cet effort de traduction de la réalité.

Mais cette traduction s’est progressivement 

réduite à la réitération aveugle d’un seul 

signe : le logotype imposé à tous comme 

un drapeau. En ce sens, plutôt que de rendre 

l’expression publique accessible, plurielle 

et ouverte, ils participent de la guerre 

des signes qui caractérise nos systèmes 

économiques néolibéraux.

Si nos institutions sont aujourd’hui 

confrontées à la fois à d’énormes problèmes 

de lisibilité et à une extrême médiocrité de leur 

expression, c’est justement parce que leurs 

systèmes de représentation sont soumis à cette 

logique. Mais la nature d’une institution est 

celle d’être publique, un lieu de participation, 

de démocratie, ancré dans un territoire 

et au service du citoyen. Ces structures 

complexes ne correspondent pas à ces logiques 

de représentation « top down » qui ne mettent 

en valeur qu’un aspect de ces organisations. 

J’irai plus loin en affirmant que le branding est 

même préjudiciable à la question civique.

→ Me doit-on entendre par « identité 

visuelle » ? A-t-on besoin d’un logo ? 

Il y a d’abord un usage malpropre du terme 

« identité » par les communicants. Comme 

si, pour exister parmi d’autres, il suffisait 

de changer d’identité visuelle, donc de mentir 

sur son identité réelle. Cette pratique est 

dangereuse. Elle traduit l’idéologie, aujourd’hui 

largement dominante, selon laquelle « il faut 

s’offrir une marque pour avoir une identité ». 

Le malaise identitaire qui nous affecte y est 

pour beaucoup. Cette idéologie identitaire 

qui nous fait croire que l’« identité » serait 

la panacée pour tous les maux génère de faux 

besoins et de réelles exclusions. Le besoin 

d’identité est artificiel et ne traduit en rien les 

besoins de représentation de la réalité.

La réponse identitaire fournie par 

le marketing territorial est trompeuse. C’est 

la construction d’un mensonge collectif, d’une 

exagération, d’une fausse piste : pourquoi 

se focaliser sur la question de la visibilité d’une 

identité figée dans une marque, cristallisée 

dans un logo, alors que le problème se situe 

ailleurs ? L’identité d’une institution ne peut 

pas se résumer à la seule visibilité, à cette 

surexposition visuelle véhiculée par un signe 

infiniment répété. Notre problématique est 

de permettre à une institution de se dire, 

de s’exprimer de façon intelligible, de rendre 

lisible son ancrage territorial, son contexte 

historique, intellectuel et humain, la multiplicité 

et diversité des actions qu’elle génère 

grâce à ses divers acteurs, bref tout ce qui 

fait sa richesse et sa singularité. Plutôt 

que de la marquer, il s’agit de partager les 

outils permettant une expression à la fois 

reconnaissable et diverse, ce que nous intitulons 

« le langage visuel identifiant ».

Le principe consiste à s’exprimer 

en utilisant la même langue mais en ayant 

la possibilité de dire sa particularité interne 

à l’institution. L’effacement de cette possibilité 

d’expression particulière au sein d’un 

ensemble engendre son appauvrissement 

extrême. Pour autant, la nécessité 

de la synergie et de la reconnaissance 

de l’ensemble n’est pas à nier. Mais la misère 

symbolique de ces institutions ne se limite 

pas à ces questions de signature, c’est 

bien tout l’esprit de la communication 

qui est à reprendre en plaçant le respect 

du récepteur au centre. Ce respect s’exprime 

par la clarté de l’information, par le refus 

des méthodes publicitaires du fourvoiement 

et de la médisance, mais aussi par l’attention 

portée à chacune des expressions. Une 

université par exemple, qui est censée 

transmettre l’excellence et l’exigence 

intellectuelle, ne peut diffuser un document 

visuellement médiocre : c’est comme si elle 

accumulait les fautes d’orthographe dans 

ses messages.

Cette exigence visuelle et verbale, cette 

justesse du propos, cette élimination des 

effets inutiles, des mensonges et surtout cette 

culture de l’intelligibilité au sein d’un langage 

partagé nécessite une remise en question 

profonde de la communication, qui dépasse 

la seule question des outils de représentation. 

C’est le travail au quotidien qui permettra que 

l’on rende compte à nouveau de la richesse 

de ce patrimoine public. De la lisibilité 

de l’espace public dépend la survie de nos 

démocraties. Voilà pourquoi ces problématiques 

touchent au cœur du politique même.

→ La distinction terminologique entre identité 

et  est subtile. De quoi est-elle 

l’expression ? 

La dialectique entre  et  

est complexe. Elle renvoie à des interrogations 

majeures ayant trait à la question 

de la reconnaissance. Le marketing territorial 

et le branding nous obligent à nous regrouper 

derrière des marques, des sortes de drapeaux, 

qui traduisent une identité figée et unique, 

prédéfinie, indistincte, simpliste. Le graphisme 

doit pouvoir, au contraire, adopter une 

démarche inclusive afin de rendre compte 

visuellement des différences existantes au sein 

d’une même entité.

Le but est de restituer graphiquement 

la complexité qui fait la spécificité d’une 

institution, d’une entité. Et pour qu’un 

système de représentation puisse traduire 

la réalité dans toute sa complexité, il doit 

être issu de cette même complexité, en être 

le résultat. La notion d’identification relève 

de ce processus qui rend possible l’intégration, 

la réintroduction du multiple, du relationnel, 

bref du . C’est le rôle social du design 

de contribuer à cette pluralité, de la cultiver, 

de la rendre reconnaissable dans un système 

de différenciation visuelle qui soit évolutif 

et contextuel. Le questionnement autour 

de ce binôme identité-identification fait alors 

émerger toute la problématique du rapport 

au  : à qui parle-t-on quand on s’exprime 

visuellement ? Comment prendre en compte 

nos singularités ? Comment faire participer 

l’humain ? Comment le rendre reconnaissable ?

En plaçant en dialectique la représentation 

de la marque centrale avec le langage visuel, 

on oppose aussi une communication « top 

down » avec un système partagé permettant 

l’expression « bottom up ». Ce que nous 

proposons, c’est un mode d’expression commun 

qui permette à chaque entité de s’exprimer, tout 

en restant reconnaissable comme participant 

de l’institution centrale.

Cette approche, moins autoritaire que 

le branding qui veut contrôler l’expression, 

nécessite cependant une exigence visuelle 

partagée. Ce que l’on remarque souvent dans 

des institutions dites complexes, c’est une sorte 

de recherche effrénée de visibilité interne.

C’est la guerre des signes au sein même 

de l’institution. Ce que nous proposons, c’est, 

par un langage commun, de permettre à chaque 

entité de se dire, sans pour autant jouer 

individuel contre les autres, et ceci toujours 

dans le respect du récepteur des messages.
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→ Mels sont les enjeux propres 

à la représentation d’un espace public 

de production du savoir, autrement dit d’une 

université ?

L’université est avant tout un lieu 

de production du savoir. Elle doit redevenir 

un espace de liberté de penser, doit pouvoir 

résister aux instances autoritaires dont 

le branding est l’expression, car le savoir 

dépasse largement le cadre des systèmes 

de représentation en usage. N’étant pas une 

marque, l’université ne peut se réduire à une 

marque parmi d’autres ! Comme les autres 

institutions, pour exister, elle doit pouvoir 

se doter des instruments pour que chacune 

de ses parties soit reconnaissable, accessible 

et en même temps différente.

Cette reconnaissance ne peut que passer 

par une réappropriation interdisciplinaire 

du savoir, une lecture des savoirs. L’institution 

« université » doit replacer le savoir au centre 

de son système de représentation afin qu’il 

puisse redevenir appropriable dans toutes 

ses formes, par tous ses publics, dans une 

cartographie alternative, plus intelligible.

C’est là également où le design peut 

jouer un rôle de premier plan, car il a le 

pouvoir de transformer l’accessibilité 

à ce savoir, car il a vocation à traduire toute 

la complexité sémantique qui caractérise 

l’ensemble universitaire.

Dans un cadre complexe comme celui 

de l’université, cette démarche trouve tout son 

sens. L’université s’articule autour d’un double 

langage : il y a le savoir et la structure qui 

le produit. Savoir rendre compte de cette double 

couche, exprimer la cohabitation entre ces deux 

éléments qui structurent la vie universitaire est 

l’enjeu de notre recherche graphique, qui vise 

à une double mise en valeur. L’université est 

la rencontre de ces deux mondes et le savoir est 

l’élément subjacent à cette rencontre, à cette 

double articulation.

Il en est parfois l’élément commun, parfois 

l’élément de différenciation ; parfois le produit 

direct du travail intellectuel élaboré au sein 

de l’université, parfois son élément interstitiel, 

accessoire. Mais il doit pouvoir s’exprimer dans 

l’hétérogénéité, l’interdisciplinarité et même 

l'indisciplinarité de sa nature. sel est alors 

le vocabulaire visuel qui émane de tout cela ? 

C’est le véritable enjeu du projet « Identités 

complexes », le sens de notre recherche 

graphique : rendre le savoir accessible 

→ Comment est née la réflexion menée dans 

le cadre du projet Identités complexes ? 

La résidence d’automne 2013 

de Ruedi Baur – 

 – avait 

pour unique vocation de réfléchir, dans 

le cadre du master Design, à la contribution 

du design à une meilleure lisibilité de l’image 

de l’université et à la reconnaissance de son 

inscription dans la cité. Ce projet nous semblait 

conforme à la thématique de l’Initiative 

d’Excellence : « Par-delà les frontières entre 

sciences, culture et société ». Un workshop 

de huit semaines avec les étudiants du master 

Design était initié, et une restitution sous 

forme de brochure et une exposition étaient 

prévues. Ces initiatives auraient dû donner 

à voir la réflexion menée. Outre l’université, 

des partenaires institutionnels étaient associés 

– l'Eurométropole et la Direction régionale 

des affaires culturelles I DRAC. Le travail des 

étudiants, sous la conduite de Ruedi Baur 

et Vivien Philizot, maître de conférences associé 

à l’Université de Strasbourg, a suscité l’intérêt 

d’Armelle Tanvez, directrice de la communication 

de l’Université de Strasbourg, qui a invité 

la présidence à venir y observer, en cours 

de projet, quelques résultats provisoires. 

Ces premiers éléments de réflexion ont de suite 

suscité un enthousiasme. En effet, cette 

approche posait les bonnes questions et donnait 

quelques réponses aux questions de lisibilité 

et d’intelligibilité de l’université, dépassant une 

simple approche « communication » propulsée 

au sein de l’université, notamment dans le cadre 

du contrat de site associant l’ensemble des 

institutions partenaires en Alsace .

Puis quelques éléments du projet ont été 

présentés le 1er juillet 2014 à l’ensemble 

de la communauté universitaire. La volonté 

de poursuite du projet sous des modalités 

nouvelles s’est progressivement affirmée. 

D’après le précédent vice-président Sciences 

en société, Edouard Mehl, ce projet socioculturel 

devait être poursuivi sous une autre forme, 

plus ambitieuse, avec un retour et un impact 

sur un système visuel de l’université, associant 

d’autres personnes et établissant un atelier 

de recherche et de création sur ces questions 

nouvelles d’intelligibilité et de lisibilité du savoir. 

Cette démarche était également soutenue par 

le président Alain Beretz. Dans ce contexte 

évolutif, une exposition de l’ensemble des 

travaux n’était plus opportune. Il a été donc 

décidé d’attendre et de ne pas montrer les 

différentes étapes de ce premier projet. 

On avait mis le pied dans quelque chose dont 

on n’imaginait ni l’ampleur ni l’importance : 

un projet voué à évoluer.

 → Comment donner alors à voir 

et à comprendre un projet d’une telle ampleur ? 

Après la constitution et l’installation de l’équipe 

des Identités Complexes au 61 avenue des 

Vosges à Strasbourg, différentes présentations 

et réunions ont permis de montrer l’avancement 

de nos recherches et les questionnements 

afférents aux différents groupes de personnes 

concernées, selon une logique de cercles avec 

des amplitudes permettant la diffusion la plus 

large possible au sein de la communauté 

universitaire. C’était l’occasion de solliciter les 

différents acteurs, de leur faire comprendre 

les enjeux, de les inviter de manière directe 

ou indirecte à la mise en œuvre du projet. 

La difficulté étant de montrer et d’expliciter 

un travail en cours, avec ses interrogations, 

ses incertitudes, sa logique. Nous avons pris 

le parti de ne jamais montrer des résultats 

mais des « étapes ». Cette façon de procéder, 

très particulière, se révèlera être l’aspect 

structurant du projet et sera confirmée tout 

au long de sa durée, la méthode consistant 

à associer les différentes personnes et à faire 

comprendre collégialement notre recherche, 

notre action « en train de se faire ». Notre 

Direction du projet Identités complexesPierre  
Litzler 12 avril 2016

Propos recueillis par Hana Aubry et Irène Nanni
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recherche graphique invite avant tout 

à la réflexion. Comment changer de paradigme ? 

Comment sortir du logotype pour aller vers 

quelque chose d’autre ? Comment accompagner 

le changement ? Comment étendre cela à une 

communauté ? Comment faire consensus ?

Dès le début, nous avons alors voulu créer 

les conditions pour la future appropriation 

des résultats de notre travail : la réussite 

du projet en dépendait, ne relevant pas 

seulement de la compréhension des enjeux 

du projet mais aussi, et surtout, de l’adhésion 

progressive des parties prenantes. sand 

on opère un changement de paradigme et que 

l’on met en place une boîte à outils pour 

accompagner ce changement, la communauté 

doit pouvoir comprendre et avoir envie 

de s’en saisir. Politiquement, techniquement 

et structurellement.

→ La poïétique : une nouvelle forme 

de réflexion sur une recherche en train 

de se faire. 

Nous avons fait le pari d’adopter, dans 

la conduite de nos recherches, une posture 

, autrement dit, portée sur le . 

Dans le domaine artistique, et notamment 

au sein de la Faculté des arts, le problème 

du statut de la recherche, notamment 

de l’articulation entre la théorie et la pratique, 

s’impose avec une certaine force : quelle est 

la nature de la recherche produite au sein 

d’une Faculté des arts ? Comment articuler 

théorie et pratique, comment à la fois 

créer et apporter une réflexion théorique ? 

L’esthétique à elle seule, se positionnant 

du point de vue de la réception de l’œuvre d’art, 

n’est pas en mesure d’apporter une réponse 

satisfaisante à ce questionnement. Une autre 

branche de la philosophie lui vient en aide : c’est 

la , l’étude des processus de création 

et du rapport de l'auteur à l’œuvre. Ou, si l’on 

reprend la définition formulée par Paul 

Valéry, « l’étude scientifique et philosophique 

des conduites créatrices » . Contrairement 

à ce que pourrait être l’esthétique, la poïétique 

s’intéresse aux aspects, processus et méthodes 

de la création de l’artiste, du concepteur, 

du designer. Si l’artiste est, stricto sensu, 

dans une position doctrinaire, le chercheur 

en art doit faire preuve d’une position 

théorique appuyée scientifiquement par une 

vérification des hypothèses. Le regard qu’il 

porte doit dégager quelque chose de fondé, 

de vérifiable, de questionnable. En ce sens, 

la poïétique est une méthodologie essentielle 

pour les designers, parce qu’elle interroge, dans 

un contexte scientifique, la théorie en œuvre 

dans la conception graphique. C’est le  qui 

est interrogé, problématisé. On est dans une 

véritable dimension de recherche : les aspects 

théoriques se dégagent par un travail analytique 

de déconstruction et de mise en perspective 

du processus créatif. En tant qu’architecte, 

je me suis longtemps interrogé sur les processus 

à l’œuvre au sein de la création et production 

architecturale. Doctorant, j’en ai fait l’axe 

porteur de mes recherches au moment 

où mes pairs menaient en architecture des 

recherches techniques, historiques ou encore 

sociologiques. J’étais persuadé que l’essentiel 

d’une recherche en architecture devait 

porter sur la conception : comment les idées 

architecturales se matérialisent-elles dans 

l’architecture  ? Comment sont-elles mises 

en œuvre et engagées dans les projets ? 

Je me suis donc penché sur l’étude des principes 

architectoniques (les rapports de mesure, 

les formes, la lumière, le mouvement…) 

pour en faire ressortir, en suivant les traces 

de Le Corbusier, le « langage de l’architecture », 

 . sid du design ? 

De son fonctionnement ? De ses enjeux ? 

De sa méthode ? Toutes ces interrogations ont 

traversé notre recherche, une recherche-action 

portée sur le .
 

→ En quoi la recherche-action rend compte 

du sens du projet ? 

Tout au long de notre recherche, le temps 

de la réflexion a rencontré celui de l’action. 

Cette façon de procéder nous a permis 

de questionner les résultats atteints au fur 

et à mesure de l’avancement de nos travaux. 

Si, dans une démarche poïétique, une mise 

à distance de l’œuvre est systématiquement 

opérée, quelque part on pourrait dire que 

nous nous sommes essayés à l’auto-poïétique ! 

Nos réflexions sur nos créations qui prenaient 

corps étaient produites en temps réel, dans une 

temporalité indistincte ou légèrement différée. 

C’était l’aspect innovant de notre projet. 

Le moment de l’extériorité, si fondamental pour 

la recherche, était néanmoins présent, produit 

par la diversité des apports des intervenants 

et des personnes concernées : des spécialistes, 

des chercheurs, des jeunes designers, des 

communicants. Nos backgrounds si différents, 

nos divergences, nos différents points de vue 

– moi même, je ne suis pas graphiste – ont 

fait la richesse du projet et nous ont permis 

d’opérer, dans un mouvement synchronique, 

la mise à distance nécessaire pour prendre 

du recul, faire face aux différentes instances, 

opérer un retour théorique et avancer, de façon 

collégiale. Confrontés donc aux difficultés 

de la gestion de cette double temporalité – celle 

de la recherche et de l’action – nous avons 

surtout constaté à quel point l’action était 

une partie essentielle, constitutive de notre 

recherche. Une recherche qui permettait… 

d’agir ! Ce sont les retours pratiques – toute 

action comporte une réaction – qui nous 

ont donnés les moyens de peaufiner nos 

idées et nos créations, d’adapter la façon 

de les présenter aux différentes instances, 

de mieux interagir avec nos interlocuteurs, 

de convaincre. Les réserves que j’ai 

pu moi-même avoir, au début du projet, 

sur ce terme de recherche-action, n’ont 

plus lieu d’exister aujourd’hui. Avec le recul 

et avec beaucoup de fierté, je peux dire que 

ce choix terminologique initial s’est révélé 

juste et judicieux. Pas un travail de recherche 

pure ni d’action pure ni de création pure : 

 ont investi notre 

projet dans une démarche holistique. Grâce 

à la participation de tous, à la fois ceux qui 

ont agit et ceux qui nous ont écoutés et suivis, 

nous avons pu mettre en œuvre un projet 

de recherche-action solide et cohérent. 

Au vu de tous ces éléments, nous pouvons 

affirmer aujourd’hui qu’une dimension durable 

a été donnée à notre création, qui s’apparente 

à quelque chose dans l’ordre du système. D’un 

nouveau modèle, nous l’espérons. À l’occasion 

du colloque interdisciplinaire que nous 

organisons fin mai, notre démarche sera enfin 

soumise à la critique d’autres spécialistes, 

designers, intellectuels, universitaires, etc. 

Il s’agira d’un moment essentiel, auquel nous 

accordons beaucoup d’importance.

→ Une ambition, une nouvelle voie, un modèle ? 

Dans le cadre d’une mission d’expertise sur 

l’avenir du design en France, qui a fait suite 

à la mission design comme levier de l’innovation 

au Ministère du redressement productif, 

les inspecteurs généraux de l'éducation 

nationale Jean Delpech De Saint-Guilhem 

et Brigitte Flamand  sont venus à Strasbourg, 

s’intéressant au master Design et aux 

recherches qui y étaient menées. Outre 

nos discussions générales sur le design, 

la présentation de notre projet, au 61 avenue 

des Vosges, a fortement impressionné ces 

inspecteurs : une nouvelle voie de recherche 

en design, issue de l’articulation entre création, 

réflexion, théorisation et réalisation pratique. 

Une présentation de ce nouveau modèle au sein 

de la Conférence des présidents des universités 

a pu, à cette occasion, être évoquée.

À l’avenir, d’autres universités en France 

pourraient adopter notre démarche, cette 

problématique étant actuelle au sein 

de toutes les institutions universitaires. C’était 

la confirmation que notre projet dépassait 

les frontières de l’Université de Strasbourg 

et peut-être celles du contexte universitaire. 

Un pôle de recherche sur ces thématiques 

pourrait voir le jour à Strasbourg. Par la suite, 

tout au long du projet, nous avons alors œuvré 

dans le sens de cette ouverture et opéré une 
inspectrice générale 
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mise en perspective des possibles multiples 

évolutions du projet. C’était à la fois notre pari 

et le pari de la thèse de Ruedi Baur « Entre 

», qui 

a posé la problématique. Le projet Identités 

complexes touche en effet aux questions 

de gouvernance. La manière dont chacun 

se positionne au sein de l’université, la manière 

dont on se donne à voir, à comprendre. 

Et ces questions « politiques » traversent 

nos universités comme nos institutions, qui 

peinent aujourd’hui à se doter d’un système 

de représentation lisible et appropriable 

par les citoyens.

Le design, comme l’architecture, n’est 

pas un art libéral : son impact sur le social, 

le collectif, doit être pris en compte. Comment 

passer d’un système d’identification très 

possessif à un outil de représentation 

démocratique, qui permette le partage 

et la compréhension réciproques ? C’était 

l’enjeu majeur de notre projet. Si la question 

du politique intervient dans la redéfinition 

du statut du design, c’est parce que le design 

n’a pas vocation à être un objet fini, de pure 

consommation, mais doit devenir un outil 

d’intervention sur le réel, pour pouvoir 

en rendre compte, pour contribuer à améliorer 

l’existant. Notre réflexion participe à l’ouverture 

de ces territoires du langage, de la pensée. 

C’est ambitieux et conforme avec une certaine 

éthique, qui est la nôtre : faire de notre projet 

une forme d’engagement dans une perspective 

pédagogique et scientifique d’émancipation 

de la société.
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